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Bibliotheque Sainie-Genevieve : pour un developpement du fonds 
scientifique en libre-acces 

Cecile Demeude 

Resume: 
Depuis 1989, la bibliotheque Sainte-Genevieve, bibliotheque encyclopedi-
que, a la fois interuniversitaire et publique, met en libre-acces une partie 
de son fonds. L'etude a porte sur le fonds scientifique en libre-acces, pour 
tenter de savoir quelle utilisation en est faite par le public. La methodologie 
retenue : evaluation quantitative et qualitative du fonds et enquete aupres 
des lecteurs d'ouvrages scientifiques, visait a determiner l'adequation 
entre le choix des ouvrages et les attentes des lecteurs, et a enoncer 
quelques propositions pour le developpement du fonds a partir de l'ana-
lyse des resultats. 

Descripfeurs: 
Acces document / Acces libre rayon / Acquisition / Besoin utilisateur / 
Bibliotheque universitaire / Bibliotheque publique / Comportement 
utilisateur / Developpement collection / Enquete / Evaluation / Gestion 
fonds. 

Abstract: 
Since 1989, the Sainte-Genevieve library, an encyclopedic, universitary and 
public library, supplies a part of its stock on open access. This research 
examines the scientifical open access, trying to know what using the public 
give it. The results obtained from a statistical evaluation of the stock and a 
survey of scientific users, will permit to establish the adecacy between the 
stock and the users needs, and, finally, to propose some remarks about 
document access and collection development. 

Keywords: 
Document acces / Open acces / Acquisition / User need / Universtity library 
/ Rublic library / User behavior / Collection development / Inquiry / 
Evaluation / Stock management. 
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1 INTRODUCTION 

OBJET DE L'ETUDE 

La bibliotheque Sainte-Genevieve dont la mission est a la fois publique et 
universitaire, gere et oommunique un fonds encyclopedique dans des 
locaux du XIX®me siecle, dont les contraintes architecturales n'ont pas 
permis pendant tres longtemps d'autre mode de communication des 
ouvrages qu'indirect. 

Projet longuement mOri, la decision de mise en place d'un acces libre aux 
documents se fera en 1989, apres avoir elimine les obstacles materiels lies 
au manque d'espace, en ayant tire profit des Recommandotions 
concernant le traitement des documents acquis et ieur mise a la 
disposition des lecteurs emises par la D.B.M.I.S.T.1 en 1988. 

Les ouvrages proposes au public en libre-acces ne representent 
actuellement qu'une tres faible partie (1 %) du fonds de la bibliotheque. 
Cependant, 1'introduction de ce mode de communication des ouvrages, 
aussi recent qu'il soit, aurait deja influe sur le comportement du public et 
conduit a une dichotomie entre 1'importance du fonds d'ouvrages existant 
a la bibliotheque Sainte-Genevieve et 1'utilisation par son public actuel. 
Observee au moyen de la baisse des statistiques de communication 
d'ouvrages en magasin, cette situation nouvelle amene a slnterroger sur le 
comportement de 1'usager devant les possibilites de consultation 
d'ouvrages qui lui sont offertes, et a essayer de savoir quels sont ses besoins, 
ses attentes et ses pratiques du fonds en acces direct. 

Pour tenter de repondre au probleme qui nous a ete pose par le directeur 
de l'etablissement, nous concentrerons notre etude sur 1'observation du 
fonds scientifique classe sous les indices Dewey 500 et 600 (sauf 640 
economie domestique et 650 gestion), et de son usage replace dans le 
cadre general de la communication de la bibliotheque. 

La methodologie adoptee sera double : une evaluation statistique du 
fonds propose et une enquete aupres des lecteurs pour prendre 
connaissance de leurs attentes. La comparaison des resultats permettra de 
determiner le degre d'adequation de la collection et des besoins des 
usagers. 

Des propositions pour accroTtre la collection en libre-acces et en ameliorer 
1'acces pourront ressortir de cette analyse, l'objectif final visant a atteindre 

1 Direction des Bibliotheques, des Musees et de 1'lnformation Scientifique et Technique au 
Ministere de 1'Education Nationale. 
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un meilleur taux de satisfaction des lecteurs en repondant au plus pres a 
leurs attentes, et en leur donnant les moyens de leurs recherches. 

N.B. :Cette observation ne s'interesse qu'au fonds d'ouvrages scientifiques en libre-acces. 
Les periodiques ne sont pas directement mis a disposition des lecteurs et ne leur sont 
communiques que par bulletins de demande. Ils ne sont pas integres a cette etude. 

Compte tenu de la periode pendant laquelle s'est deroulee 1'enquete, choisie en 
fonction des dates du stage, il serait hasardeux d'etendre les conclusions a 1'ensemble de 
la frequentation annuelle. Cette etude demanderait a etre completee, confirmee ou 
infirmee a une periode differente. 
L'etude se veut une photographie de la bibliotheque et de son public a un moment 
donne. Nous prendrons la liberte d'utiliser le terme de "public" pour qualifier les usagers 
du fonds scientifique en libre-acces enquetes, sans pour autant qu'il fasse reference au 
public global frequentant la bibliotheque tout au long de 1'annee. 

1.1 LA BIBLIOTHEQUE SAINTE-GENEVIEVE 

Evolution historique 

La bibliotheque Sainte-Genevieve a une histoire tres ancienne : 
bibliotheque de 1'abbaye Sainte-Genevieve, elle connaTt une grande 
prosperite au Moyen-Age, puis une decadence temporaire aux xveme et 
XVIeme siecles. 

Restauree sous Louis XIII, elle prend un nouvel essor avec le don d'ouvrages 
du Cardinal Francpois de la Rochefoucauld. Par la suite, d'autres legs 
enrichiront son fonds. 

1624 marque la date de la reorganisation de l'abbaye Sainte-Genevieve 
et le debut, grace a 1'ouverture des Genovefains (chanoines reguliers de 
1'abbaye) aux idees nouvelles, d'un enrichissement ininterrompu du fonds 
de sa bibliotheque qui beneficiera d'un batiment congu pour elle en 1675 : 
parmi les Genovefains, des savants s'interessaient, en dehors de la 
theologie, a des sciences variees, et se tenaient au courant de ce qui se 
rapportait a leurs etudes. Ces choix sont a 1'origine du fonds 
encyclopedique. 

Sous la Revolution frangaise, elle sera nationalisee, sans etre dispersee, 
comme les autres collections conventuelles confisquees, et beneficiera 
meme de "depots litteraires", ce qui lui vaut actuellement d'avoir un fonds 
particulierement" riche et authentique. Elle portera alors le nom de 
Bibliotheque du Pantheon et ne reprendra le nom de Sainte-Genevieve 
que sous la Restauration. 
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Le batiment moderne 

La bibliotheque, apres une cohabitation difficile avec 1'Ecole du Pantheon 
(aujourd'hui lycee Henri IV), profitera de la construction d'un batiment pour 
son usage propre. II sera edifie, entre 1844 et 1850, sur un projet de 
1'architecte Henri Labrouste. 

Elle est consideree comme la premiere bibliotheque moderne a Paris, 
fonctionnelle, construite avec un parti pris rationaliste associant des 
materiaux nouveaux dans la construction : fer, fonte et pierre. Grande 
bibliotheque de l'ere industrielle, cet edifice permet a la fois de conserver 
les livres et d'accueillir les lecteurs, et c'est cet objectif qui a guide le projet 
de Labrouste. 

Le batiment de forme rectangulaire, sur deux niveaux, abrite des magasins 
en rez-de-chaussee et une salle de lecture de 1780 m2 a 1'etage, elle-
meme entouree de rayonnages dont le second niveau est desservi par 
une galerie et largement eclairee par la lumiere naturelle. 
A 1'origine, elle offrait a ses lecteurs 400 places assises. Apres des 
modifications, elle en met actuellement 715 a disposition du public. 

Pendant un siecle, le batiment a pu contenir le fonds de la bibliotheque. 
Deux extensions comprenant a chaque fois des niveaux de magasins, et 
permettant ainsi un accroissement du stockage ont ete ajoutees a ce 
batiment: en 1954, la salle de bibliographie permettra aux lecteurs d'avoir 
acces aux ouvrages de reference, - bibliographies, catalogues des 
grandes bibliotheques, encyclopedies, et, en 1961, la salle des catalogues 
rendra plus aisees les recherches des lecteurs, et la bibliotheque nordique 
disposera d'un espace propre a ses services. 

Une salle des periodiques, attendue depuis de nombreuses annees, fait 
toujours defaut. 

La bibliotheque est constituee actuellement de trois batiments relies entre 
eux, d'une superficie de plus de 15.000 m2. 

Un arrete du 3 septembre 1992 a classe la bibliotheque Sainte-Genevieve 
avec ses amenagements et decors d'origine sur la iiste des immeubles 
proteges au titre de la legislation sur les monuments historiques2. 

Frequentation. 

Plus ancienne bibliotheque publique "de Paris, la bibliotheque Sainte-
Genevieve est ouverte aux savants des 1756, 3 heures par jour certaines 

2journal officiel de la Republique fran?aise, 13 mars 1993, p. 3919 
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journees. L'Almanach Parisien de 1788 precise : "Elle n'est point publique de 
droit, mais ces reiigieux se font un honneur et un devoir d'en partager les 
richesses avec les savants... les lundi, mercredi et vendredi non fetes depuis 
2 h jusqu'a 5 h de l'apres-midi". Au cours du XVIIIem® siecie, les horaires 
s'elargiront. 
En 1837, seront inaugurees les seances du soir, tres appreciees des lecteurs, 
et les femmes seront admises en 1898. 
En 1992, 50 600 lecteurs inscrits sont venus 383 556 fois dont 71% entre 0 et 5 
fois, 11 % de 6 a 10 fois, 13% de 11 a 60 fois et 1,5% de 61 a 250 fois. 

Evolution statutaire 

Un decret royal de 1828, en lui confirmant son role de bibliotheque 
publique, lui accordera le benefice d'un exemplaire du depot legal. 

Situee au coeur du Quartier Latin, sa proximite des grandes ecoles, de 
lycees, de la Sorbonne contrlbuera a renforcer son role de bibliotheque 
des etudiants. 
La creation des bibliotheques universitaires en 1878 ne correspond pas a 
une date importante de son evolution, meme administrative. Mais, 
frequentee par un public etudiant de plus en plus nombreux, elle quitte la 
"Reunion des Bibliotheques Nationales de Paris" (qui regroupait la 
Bibliotheque Nationale, la Bibliotheque Sainte-Genevieve, la Bibiiotheque 
Mazarine, la Bibliotheque de 1'Arsenal) en 1928, pour etre rattachee a 
1'Universite de Paris en 1930. A sa mission encyclopedique de grande 
bibliotheque publique, lui sera ajoutee la mission universitaire. Ce 
particularisme influe encore sur son fonctionnement actuel. 
Actuellement, la bibliotheque Sainte-Genevieve, bibliotheque inter-
universitaire, est administrativement rattachee a 1'universite de Paris III. 

Les moyens financiers 

En qualite de bibliotheque interuniversitaire, la bibliotheque Sainte-
Genevieve reqoit une partie des droits de bibliotheques de plusieurs 
universites. Ces droits representent 16,4 % de son budget. Les subventions 
ministerielles en representent 50 %, en dehors des credits de maintenance. 
Les depenses consacrees au fonds documentaire sont les plus importantes. 

Les moyens en personnel 

En 1992, 93 postes sur 99 ont ete occupes (18 conservateurs, 2 
bibliothecaires, 13 bibliothecaires-adjoints, 46 magasiniers, 1 ouvrier, 1 
restaurateur et 12 administratifs), repartis entre les differents departements. 
Le departement de la Communication emploie la majorite des magasiniers 
qui sont charges du service aupres du public : le departement des Entrees 
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est anime par des conservateurs et bibliothecaires charges des acquisitions 
et du traitement des ouvrages et periodiques. 

1.2 MISSIONS DE LA BIBLIOTHEQUE SAINTE-GENEVIEVE. 

Historiquement, le fonds de la bibliotheque Sainte-Genevieve est 
encyclopedique. Elle est attributaire du depot legal imprimeur depuis 1828. 
Statutairement, elle a une double vocation publique et universitaire. 

Elle a une mission de bibliotheque publique : son fonds encyclopedique a 
dominante francophone - du fait qu'elle regoit des ouvrages du depdt 
legal - est consultable par tous les publics; 
une mission de bibliotheque universitaire : rattachee a l'Universite de Paris 
en 1930, elle accueille les etudiants et chercheurs et, pour ce faire, doit 
maintenir un bon niveau a ses acquisitions dans tous les domaines ; 
une mission de bibliotheque patrimoniale : son fonds ancien provenant de 
1'abbaye Sainte-Genevieve doit etre preserve, conserve, enrichi et en 
meme temps consultable par tous. 

Elle travaille en cooperation avec d'autres bibliotheques dans le but 
d'elaborer des services communs: 

- Catalogage sur la base BN-Opale : en permettant 1'acces a son 
catalogue informatise aux lecteurs de la Bibliotheque Nationale, elle 
favorise la circulation des lecteurs d'une bibliotheque a 1'autre. 

- Participation a des catalogues collectifs: 
. CCN 
. Pancatalogue 
. CD-Rom Quartier Latin : catalogue commun avec la bibliotheque inter 
universitaire Cujas de droit et sciences economiques et la bibliotheque de 
la Sorbonne. 

1.3 STRUCTURE ET FONCTIONNEMENT 

Les collections de la bibliotheque Sainte-Genevieve, tant anciennes que 
modernes, sont encyclopediques : pres de 3 millions de documents sont 
repartis actuellement dans trois departements : la Reserve, le Fonds 
general et la Bibliotheque Nordique. 

A partir de 1880, le fonds est partage entre le departement de la Resen/e 
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et celui du Fonds General ou nouveau fonds qui recevra des lors les 
ouvrages modernes. 

1.3.1 La Reserve 

Le departement de la Reserve conserve et communique ses collections 
composees de 4.000 manuscrits du Vlll®me au XXeme siecle, de 1450 
incunables, de 125.000 volumes des XVIeme, XVIIeme, et XVIIIeme siecles 
qui composent un fonds encyclopedique riche en sciences religieuses, 
histoire, geographie, sciences et medecine, et periodiques anciens, de 
75.000 ouvrages recents d'histoire de l'art, de 50.000 estampes. On y trouve 
egalement des oeuvres d'art (bustes, tableaux, instruments scientifiques 
provenant de l'abbaye Sainte-Genevieve). 
Elle propose un videodisque pour les miniatures des manuscrits enlumines. 

La Reserve heberge egalement le fonds Doucet. Ce fonds, autonome et 
independant du fonds de la bibliotheque Sainte-Genevieve, est consacre 
a la litterature frangaise moderne, compose de correspondances et de 
manuscrits d'ecrivains depuis le Symbolisme jusqu'a nos jours. 

1.3.2 La Bibiiotheque Nordique 

En 1868, 1.500 ouvrages danois et norvegiens sur 1'histoire, la geographie, le 
droit et la litterature scandinave, seront donnes a la bibliotheque Sainte-
Genevieve par les heritiers d'Alexandre Dezos de La Roquette, Consul de 
France au Danemark et en Norvege de 1831 a 1840. 
Completes en 1873 par les 500 ouvrages scandinaves de 1'ancien fonds de 
la bibliotheque Sainte-Genevieve, ils seront reunis sous le nom de 
"bibliotheque scandinave". 

Installee depuis 1961 dans de nouveaux locaux propres a son usage, avec 
une entree rue Valette, la bibliotheque Nordique possede pres de 160.000 
ouvrages et plus de 1.000 periodiques. 

EHe fonctionne, independamment des departements du Fonds general et 
de la Reserve, comme une bibliotheque de lecture publique, et prete a 
domicile. 

Son accroissement regulier en fait une collection des plus riches dans le 
domaine scandinave, en dehors des pays nordiques, et elle contribue au 
rayonnement de la culture nordique en France. 
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1.3.3 Le Fonds General 

II conserve et communique les ouvrages et periodiques publies depuis le 
xixeme siecle, sauf 1'histoire de l'art. Ce fonds est alimente par depot legal, 
achats et dons. 
Compose de pres de trois millions de volumes il s'est accru en 1992 de 
14.200 ouvrages, 2.100 periodiques vivants,et d'environ 10.000 microformes. 

Accroissemenf des collections 1992 

H achats 

• depot legal 

M dons 

Actuellement, 17.000 ouvrages sont en libre-acces dans la grande salle de 
lecture, et 3.000 dans la salle de bibliographie. La majorite des ouvrages et 
des periodiques est conservee en magasins et communiquee par bulletin : 
les demandes sont deposees et les documents retires aupres de trois points 
de distribution, servis par des magasiniers. Aucun document n'est prete a 
domicile. 

Uensemble du fonds est gere par deux departements : le departement des 
Entrees et le departement de la Communication. 

Le Departemenf des Entrees 

Ce departement elabore la politique documentaire et gere 
1'accroissement et le traitement des collections. 
En reference a 1'arrete du 15 janvier 1926, la bibliotheque Sainte-
Genevieve beneficie du depot legal imprimeur pour certaines disciplines, 
considerees comme ses specialites : theologie, philosophie, droit, 
medecine, sciences, une partie de 1'histoire et 1'histoire de la litterature. 
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Soucieuse cTaccroTtre ses coilections dans une perspective 
encyclopedique, la bibliotheque Sainte-Genevieve procede a des achats 
d'ouvrages et periodiques frangais pour les domaines des sciences 
appliquees, de 1'histoire, de la linguistique, de la litterature, de 
1'archeologie. Les achats en langues etrangeres concernent plus 
particulierement les lettres et les sciences humaines. Le choix etabli dans 
une logique de bibliotheque d'etude propose un eventail large en peu 
d'exemplaires. Les ouvrages destines au libre-acces sont achetes en 
priorite afin de reduire les delais d'attente lies au depot legal. 

Ce departement assure le catalogage et la localisation des ouvrages sur 
la base BN-Opale depuis 1989. C'est a partir de cette base qu'est extrait le 
catalogue de la bibliotheque, edite sous la forme du CD-Rom "Quartier 
Latin". Les periodiques sont localises sur Myriade. 

Le Departement de la Communication 

II gere le service public, 1'aide aux lecteurs, la communication des 
documents en magasins, le libre-acces et le pret entre bibliotheques 
(P.E.B.). 

II est charge de 1'elaboration des documents remis au lecteur, de leur 
accueil, des renseignements, des inscriptions, de la gestion des entrees et 
du systeme d'affectation des places, de la gestion des statistiques fournies 
par ce meme systeme (frequentation des lecteurs, ouvrages 
communiques...). 

Les conditions d'acces 

L'entree dans la bibliotheque est soumise a une inscription dont la seule 
condition est d'avoir 18 ans ou le baccalaureat. La carte d'inscription 
indispensable permet de reserver une place3 et d'entrer dans la salle de 
lecture du premier etage ouverte. Celle-ci est ouverte au public de 10 
heures a 22 heures, du lundi au samedi, soit 72 heures par semaine, sauf 
1'ete. 
La bibliotheque ne prete aucun ouvrage a 1'exterieur. Les documents sont 
seulement consultables sur place. 

La place du libre-acces 

Ce service de la bibliotheque Sainte-Genevieve se trouve de fait gere 
conjointement par les deux grands departements : le choix des documents 
et leurs acquisitions incombent au departement des Entrees ; la mise en 

^Voir: Boisard, Genevieve. Le systeme d'affectation de places a la bibliotheque Sainte-
Genevieve: bilan provisoire. Bullefin des Bibliotheques de France, 1993, t.38, n°2, p.55-62. 
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place, la signalisatlan, la gestion courante de reclassement, les statistiques 
de consultation au departement de la Communication. 

Si la mise en place a ete effectuee sous Fautorite d'un professionnel, le 
fonds n'est actuellement gere sous aucune responsabilite particuliere, ce 
qui, nous le verrons, peut devenir un des points d'achoppement du service. 

14 



2. LE LIBRE-ACCES 

2.1. LE LIBRE-ACCES EN BIBLIOTHEQUE 

La pratique du libre-acces s'est imposee et repandue dans les 
bibliotheques publiques municipales des la fin de la deuxieme guerre 
mondiale. Les instructions de 1962 l'ont introduit plus recemment dans les 
bibliotheques universitaires, en imposant un classement des ouvrages par 
disciplines, dans le but d'ameliorer leur presentation et leur communication 
au public. En effet, a partir des annees 1960,1'expansion de 1'enseignement 
superieur remet en cause une organisation documentaire basee sur la 
communication des documents par bulletin. 

Les Recommandations concernant ie traitement des documents acquis et 
leur mise a disposition des lecteurs, parues en 1988 prolongent ces 
instructions et mettent 1'accent sur 1'acces direct et l'acces facile. 
En preconisant des classifications en evolution et simplifiees de fagon a ne 
retenir qu'une analyse synthetique, plutdt qu'analytique, elles suggerent de 
regrouper les disciplines au maximum dans un classement clair 
accompagne d'une signalisation. Ce choix aurait 1'avantage de rester 
proche des preoccupations des chercheurs et de leur permettre une 
meme modalite de recherche dans toutes les bibliotheques qulls 
frequentent. Elles encouragent le dialogue du personnel avec le public : 
1'accueil du lecteur devient preponderant. 

Le libre-acces obeit a une conception de service qui mise davantage sur 
la communication des documents que sur la conservation et la 
preservation des collections, imperatif observe par la plupart des grandes 
bibliotheques qui ne proposent qu'une partie de leurs collections en acces 
direct, le reste etant en magasins, seulement reperable a partir des 
catalogues et communicable par bulletin de demande par 1'intermediaire 
d'une tierce personne. 

II a vocation a diversifier les pratiques de lecture en proposant directement 
au lecteur la documentation de telle facpon qu'il puisse 1'explorer lui-meme, 
feuilleter un livre, un autre, en evaluer le contenu et determiner son choix. 
Par la-meme, il encourage une certaine curiosite intellectuelle et favorise 
1'enrichissement personnel. "Le contact avec la diversite du fonds de la 
bibliotheque produirait une diversification des pratiques de lecture".4 La 
proximite des differents domaines de la connaissance et la facilite d'acces 
contribuent a eveiller la curiosite des lecteurs grace a une offre elargie et a 
susciter la demande. 

4 Veron, Eliseo. Espaces du livre : perception ef usages de /a classification et du 
classement en bibliotheque. Paris, BPI, 1989. 
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Mise en espace: 

Eliseo Veron5 a etudie les strategies spatiales de quatre bibliotheques 
publiques ou la dispositiori des rayonnages, la signaletique ont ete 
implantes aveo 1'objectif d'amener le lecteur a decouvrir et a aller vers ce 
qu'il ne cherchait pas forcement. La finalite de son etude visait a essayer 
de comprendre le comportement des usagers, leur usage de la 
bibliotheque et ainsi determiner quels sont les espaces les plus performants. 

Or, il semble que les mises en espace n'affectent pas les pratiques 
d'utilisation des usagers et que ceux-ci detournent et se detournent du 
projet preetabli par la bibliotheque lors de la conception de 1'espace : ils 
restent maTtres de leurs modes de recherche. 

Mis en espace, les documents ne requierent pas le passage obligatoire par 
un intermediaire (catalogues, personnel...). Les outils de recherche et les 
competences du personnel sont toujours a disposition du public, mais sont 
facultatifs de fait. 

Libre-acces ef ciassification 

Le libre-acces doit permettre au lecteur de choisir et de prendre lui-meme 
les livres, mais aussi de les chercher lui-meme, et se pose la le probleme du 
classement et du choix des cotes. 

Les "Recommandations..." de 1988 preconisent entre autres 1'usage de la 
classification decimale Dewey, deja largement repandue dans les 
bibliotheques publiques. Elles mettent en avant, d'une part 1'unicite des 
methodes entre bibliotheques et une plus grande facilite pour les 
chercheurs qui utilisent les services de differentes bibliotheques en evitant 
de les deconcerter par des classements inhabituels ; et d'autre part, 
1'indexation synthetique que permet cette classification repond a une 
attente des chercheurs de voir regroupes les documents qui concernent 
leurs etudes. 

Nous verrons que les catalogues sont generalement sous-exploites, ce qui 
conduit a une sous-exploitation des fonds. 
La consultation des catalogues est un corollaire au libre-acces, d'abord 
pour localiser le sujet auquel le lecteur slnteresse, ensuite pour completer 
la recherche quand la totalite du fonds n'est pas en acces direct. 

5 Veron, Eliseo. Op. cit. 

16 



Libre-acces ei lecteurs 

Le libre-acces est congu comme un mode d'appropriation plus facile des 
documents. Mais a quel comportement obeit le lecteur devant la masse 
documentaire qui lui est proposee, avec quels objectifs frequente-t-il une 
bibliotheque ? 

E. Veron6, J.-F. Barbier-Bouvet et M. Poulain7 ont etudie le comportement 
des lecteurs dans leur usage du libre-acces. II ressort deux attitudes 
generales des lecteurs devant ce moyen d'acceder a la documentation, 
qui se manifestent sous des formes definies par 1'intentionnel ou 
1'occasionnel. 

Avec intention, le lecteur vient consulter des domaines plus ou moins 
precises ou des ouvrages precis. C'est 1'objet premier de la frequentation 
de bibliotheques ou l'on va avec 1'idee que tel fonds est en mesure de 
repondre aux attentes. C'est la demarche du lecteur qui va chercher un 
ouvrage dans une bibliotheque a acces indirect, et qui implique qu'il sache 
assez precisement ce qu'il veut. Pour sa recherche, il doit passer par le 
catalogue et avoir quelques cles d'acces (auteur, titre, sujet). 

Sous la forme d'occasion, il laisse guider sa recherche par le hasard de la 
diversite offerte sur les rayons, les tables de rangement. C'est la un mode 
d'appropriation du libre-acces qui met en oeuvre une exploration laissee 
au hasard de 1'espace. Le furetage est, dans ce cas, un des points forts du 
libre-acces. Cette exploration peut se transformer en reperes pour des 
recherches futures. Dans une etude qu'elle a menee a la Bibliotheque 
Publique d'lnformation, Anne Dujol8 a observe que lorsque le lecteur 
cherche un titre precis, il va le demander a la Sorbonne ou a Sainte-
Genevieve, sans pour autant que cela soit un constat d'echec pour la 
B.P.I. Par contre, le lecteur apprecie 1'absence de recours obligatoire au 
fichier, et le contact direct avec les documents qui lui permet de decouvrir 
un sujet, trouver des idees, donc amorcer une recherche. 

Cest en ce sens que la pratique du libre-acces favorise la decouverte et 
l'elargissement des centres d'interet et devient un facteur d'enrichissement 
personnel et de melange de genres. A la difference de la communication 
par bulletin, le libre-acces autorise une grande liberte de consultation : 
replace dans un cadre social, le lecteur ne laisse pas de trace de sa 
consultation, alors que la demande par bulletin en laisse une. II s'expose 

6 Veron, Eliseo. Op. cit. 
7Barbier-Bouvet, Jean-Frangois et Poulain, Martine. Publics a Poeuvre : pratiques 
culturelles a la bibliotheque publique d'informatiori du Centre Pompidou. Paris : La 
documentation frangaise, 1986. 296 p. ISBN 2-11-00-1622-1 
8 Dujol, Anne. Le clair et 1'obscur: usage de la classification a la Bibliotheque publique 
d'information. Bullefin des bibliotheques de France, 1986, t. 31, n°3, p. 232-237. 
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alors au jugement du personnel et oela peut etre un obstacle a la lecture 
d'un livre. 
Une fois passe le stade de Papprentissage des lieux, de la localisation de 
ses centres d'interets, le lecteur s'installe dans une pratique qui lui est 
propre et qui est independante de la spacialisation du fonds, sans pour 
autant que nous puissions y reconnaitre des pratiques uniformes a 1'usage. 

2.2. CONSTAT ET MISE EN PLACE A LA BIBLIOTHEQUE SAINTE-GENEVIEVE 

2.2.1 Contraintes et objectifs 

L'amenagement de la salle de lecture, le mobilier en place, les galeries 
occupees par les ouvrages destines a 1'acces indirect, le classement au 
titre des monuments historiques de Pespace architectural ont ete autant 
d'obstacles a la mise en acces direct des documents. Ce service etait 
reduit a la consultation d'usuels (dictionnaires, atlasjmis a disposition 
directement, puis, a Pouverture de la salle de reference en 1961, de 
repertoires bibliographiques et ouvrages de references. Les facilites 
accordees a la consultation des documents etaient insuffisantes. D'autre 
part, depuis plusieurs annees, le chiffre des communications connaissait 
une baisse continue : en moyenne un lecteur sur cinq empruntait des 
ouvrages. 

Ce constat a amene a decider 1'introduction du libre-acces dans des 
locaux non congus pour cette mise en espace. Dans un premier temps, 
une solution a dO etre trouvee pour liberer les rayonnages de la partie 
basse de la galerie dans la salle de lecture. 

La mise en libre-acces etant une mise en espace de Poffre, suppose la 
construction d'hypotheses sur les attentes des usagers. Les objectifs ont ete 
definis: proposer aux etudiants des premiers et deuxieme cycles un acces 
plus rapide et direct aux documents qu'ils utilisent plus frequemment, en 
fonction de leurs programmes universitaires. L'examen des bulletins de 
demande a permis de selectionner les ouvrages les plus demandes. Cette 
premiere selection a ete completee d'ouvrages de references issus du 
fonds en magasin et des commandes complementaires ont ete faites sur 
la base d'une recherche bibliographique retrospective. 

Les "Recommandations" de 1988 ont conduit au choix de la classification 
decimale Dewey pour la mise en place definitive sur les rayons. Les indices 
qui servent de base a la cote sont simplifies (3 a 5 chiffres). 

Des novembre 1989, le secteur libre-acces offrait 6.000 ouvrages aux 
lecteurs, pour atteindre 17.000 en 1992. 

18 



ICMtUt «(IMpUt I 

ENtreievtioii 

T*n 
r 5 t t l 

• 
0 ' l g ! • • 

m wk 

r i *, c i ' * H 1 H l O H 

Coupa horizontale de l'ancien et des nouveaux bStiments. 

© point de renseignement "le centre" 

(2) point de renseignement "salle de bibliographie" 

(3) point de distribution "le monte-charge" 

points d'affichage des pians du iibre-acces 

zy espaces en libre-acces 

entree et sortie de la salie de lecture 

DISPOSITION DE VESPACE EN LIBRE-ACCES ET DES POINTS DNNFORMATION ET DE SIGNALISATION 



Une enquete9 faite en 1991, montre que 65% des lecteurs attendent une 
extension du libre-acces. Leur demande est motivee par 1'autonomie de 
recherche, facilitee par le classement, juge assez clair, que leur procure le 
libre-acces, et cela bien que les procedures d'obtention des ouvrages ne 
soient pas pergues comme contraignantes. 

Localisation 

Les ouvrages en libre-acces sont situes sur les rayonnages du pourtour de la 
salle de lecture, derriere des grilles basses qui delimitent 1'espace reserve 
aux places assises de la salle. On y accede par des portillons qui ne sont 
pas apparents de fagon evidente au premier regard sur la salle. Le 
cheminement est lineaire et impose par la situation dans Pespace. 

Le libre-acces occupe actuellement les deux-tiers des rayonnages 
disponibles (voirle plan de la bibliotheque). 

2.2.2 Information / formation 

Signalisation fixe (voir le plan de la bibliofheque pour la localisafion, ef les 
documents remis aux lecteurs en annexe 4) 

La borne d'information, placee dans le hall d'entree du batiment, au rez-
de-chaussee, signale le libre-acces sous la formule " les ouvrages qui 
portent la menfion USUEL sont a vofre disposition dans la salle " D'autres 
informations sur le classement utilise y sont mentionnees. La question se 
pose de savoir si le lecteur se souvient de ce qu'il a lu apres avoir fait les 
demarches necessaires avant de s'installer dans la salle de lecture au 
premier etage. 

Dans la salle de lecture pres du poste de renseignements dit" le centre" 
[1], une fleche directionnelle indique le debut du libre-acces 000-300. Elle 
est peu visible de loin. 

Le plan de Pespace en libre-acces [*] est appose a trois endroits dans la 
salle de lecture : sur un panneau mobile pres du "centre", legerement en 
retrait, sur un pilier pres de Pentree a la fin des rayonnages en libre-acces, 
sur la banque du point de distribution dit "le monte-charge". Le plan cite les 
dix classes Dewey dans Pespace en faisant reference aux couleurs qui ont 
ete choisies et apposees au dos des livres, pour distinguer visuellement 
chaque classe, et donne la liste des 100 divisions, telles qu'elles sont reprises 

^Analyse de 1'attitude du public de la bibliotheque Sainte-Genevieve. Nanterre : 
Conception-ouest, 1991. 
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dans I'Abrege de la classlfication decimale Dewey edite par Annie 
Bethery. 
Ces affiches rappellent la consigne selon laquelle les livres ne doivent pas 
etre ranges par les lecteurs. 
Ces plans ne sont pas mis en evidence, compte tenu de la taille de la 
salle. 

Des etiquettes rappelant les divisions Dewey sont apposees sur le champ 
des etageres et ne peuvent etre lues que pres des rayonnages concernes. 

La disposition des rayonnages impose une circulation bidirectionnelle et 
une suite lineaire suivant 1'ordre des classes Dewey : le reperage peut aussi 
se faire au risque d'une longue deambulation le long du passage etroit 
menage entre les grilles et les rayonnages, avec la gene que les lecteurs 
peuvent s'occasionner entre eux. 

Une etiquette de couleur, differente selon la classe ,est apposee au dos de 
chaque livre et doit permettre de distinguer les zones affectees a chaque 
classe. 

La signalisation est quasiment inexistante, et celle qui est en place est 
difficilement perceptible des 1'entree de la salle. 

Information remise au lecteur 

Une liste des reperes couleurs et des dix classes correspondantes peut-etre 
remise aux lecteurs qui le demandent, au point de renseignement "le 
centre". 

Un plan, photocopie de ceux qui sont affiches (la photocopie ne restitue 
pas la couleur) est egalement remis sur demande. 

Les feuilles remises au lecteur n'apportent pas d'explications sur le mode de 
classement, les modalites de recherche, et son elargissement a la partie 
"cachee" du fonds. 

Formation du public et mediation du bibliothecaire 

II n'y a pas de formation du public. II regoit des informations a sa demande. 

Deux personnes sont en permanence aux deux points de renseignements: 
une dans la salle de lecture au point dit "le centre", face a l'entree, pour 
une premiere orientation des lecteurs, une dans la salle de bibliographie. 
C'est sur elles que repose 1'aide aux usagers pour organiser leurs 
recherches. 
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Nous avons vu que 71% des lecteurs frequentent la bibliotheque entre 0 et 
5 fois par an. Pouvons-nous supposer que 1'absence d'information pour 
comprendre les lieux et connaTtre les services, et de formation pour 
apprendre a utiliser les differentes ressources, contribue a decourager leurs 
recherches, et qu'ils renoncent alors a venir? 

De quels outlls le lecteur dispose-t-il pour elaborer une recherche 
d'ouvrages ? 

Les instruments de la recherche documentaire sont repartis entre trois lieux 
de la bibliotheque : la salle de lecture, la salle des catalogues et la salle 
de bibliographie. 

Les catalogues sur fiches auteurs/anonymes recensent les ouvrages 
anterieurs a 1970, le CD-Rom Quartier Latin ceux edites apres 1970. La 
recherche par sujets est possible dans le catalogue sur fiches elabore a 
partir de l'indexation matiere "maison" utilisee pour les ouvrages re<?us 
jusqu'en 1989. La recherche matiere est relayee par le CD-Rom Quartier 
Latin (indexation Rameau) a partir de cette date. Les congres et les 
periodiques sont repertories dans des catalogues separes et ne se 
retrouvent pas dans le catalogue auteurs. 

D'autres outils permettent de completer une recherche ou d'identifier des 
documents, tels CDTheses pour les theses soutenues dans les disciplines des 
lettres et droit, qui sont disponibles a la bibliotheque sous forme de 
microfiches et ne sont pas entrees au catalogue, ou le CD-Rom Pascal 
pour la documentation scientifique. 

Les ouvrages de references et repertoires bibliographiques sont regroupes 
dans la salle de bibliographie. Le catalogue correspondant a ces ouvrages 
se trouve dans la meme salle. 

Ces outils ne sont pas recenses dans un document d'orientation pour le 
lecteur. La connaissance qu'il en a est aleatoire et son information se limite 
pour les CD-Rom a 1'ecran d'accueil de certains postes de lecture, sans 
qu'il y ait de description de leurs contenus. 

Cette breve enumeration, qui ne traduit pas 1'exhaustivite des instruments 
disponibles, en montre une complexite d'usage liee aux limites 
chronologiques, a des modes de classements differents, des indexations 
differentes, et qui imposent des modes de recherches propres a chacun. 

Lors de 1'enquete faite par Conception Ouest en 1991, les lecteurs 
signalaient deja les lacunes liees a 1'accueil et a l'information. Conscients 
de la gene que cette lacune occasionnait, ils demandaient une 
amelioration de 1'information, de la signalisation et un guide du lecteur. 
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Nous avons vu que la bibliotheque Sainte-Genevieve est tributaire d'un 
espace fixe pour lequel un amenagement different n'est pas concevable, 
compte tenu des contraintes liees au classement comme monument 
historique de la salle. 
Le parcours du lecteur dans 1'espace en libre-acces est lineaire, se 
confondant avec la linearite des categories de la classification decimale 
Dewey. Les conclusions emises par E. Veron laissent penser que ce qui 
pourrait etre un handicap n'en est pas un pour 1'usager. Neanmoins, 
l'objectif d'enrichissement ne peut etre porte que par une signaletique 
adaptee, un guidage du lecteur et une collection suffisamment diversifiee. 
Patrick Parmentier10 rappelle que "l'espace brut n'oriente rien ni personne 
et n'implique en soi aucun comportement particulier...". 
II est essentiel que 1'espace soit rendu utilisable pour le lecteur grace a une 
bonne information. Le choix de 1'implantation des panneaux d'information, 
leur lisibilite, sont primordiaux: la signalisation de l'espace mis en libre-acces 
est une condition de son utilisation maximale. 

Uapprentissage requiert une certaine importance, et nous avons vu que les 
lecteurs de la bibliotheque Sainte-Genevieve sont peu sollicites par les 
moyens d'information et de formation. Ils prennent la mesure de 1'espace 
eux-memes et ont le plus souvent recours a l'auto-formation. 

La bibliotheque a une mission pedagogique aupres du lecteur, en lui 
apprenant a trouver sa documentation. 

10 Parmentier, Patrick. Les rayons de la bibliotheque ou comment faire son miel. Bulletin 
des bibliotheques de France, 1985, t. 30, n°l, p. 51 
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3. EVALUATION 

Partant de 1'idee de la necessite d'une evaluation pour connaTtre et 
analyser 1'etat existant, nous avons construit une methodologie faisant 
intervenir une evaluation statistique limitee au fonds d'ouvrages 
scientifiques en libre-acces, et une enquete. Ces moyens devraient nous 
permettre de mieux approcher le public et les demandes qu'il peut 
formuler. Les resultats nous permettront de donner une orientation aux 
propositions que nous serons amene a faire. 

Le public heterogene de la bibliotheque Sainte-Genevieve dont on disait 
en 1951 : "ce n'est pas 1'elite privilegiee..., ce n'est pas la cohorte 
relativement homogene des etudiants..., ce n'est pas la clientele des 
bibliotheques municipales..., c'est tout cela a la fois..."11, qui est-il 
aujourd'hui? Quelles sont ses attentes en matiere de choix de documents 
en libre-acces, attentes qui ne sont par ailleurs jamais exprimees? Une 
enquete realisee en 198812 signalait un fort pourcentage du public (66%) 
dont la demande n'etait pas satisfaite. Le libre-acces n'existait pas a la 
bibliotheque Sainte-Genevieve. (Les questions s'adressaient au public de 
plusieurs bibliotheques universitaires qui proposaient pour la plupart des 
documents en libre-acces). Pouvait-on considerer qu'il exprimait par la sa 
demande : acceder directement aux documents? Sinon, quelle etait la 
raison de cette insatisfaction? 

Nous essayerons de mettre en evidence si le choix de documents proposes 
actuellement repond a son attente, et comment satisfaire au plus pres les 
besoins du public? 

3.1 PRATIQUE GENERALE DE L'EVALUATION 

"Evaluer, c'est mettre en rapport une situation de fait a un moment donne 
et un objectif vise, qu'il soit considere comme objectif minimal, moyen ou 
maximal"13, telle est 1'introduction de la communication de A. Abid, au 
colloque portant sur le theme Tevaluation des services des bibliotheques 
universitaires". 

' ^La bibliotheque Sainfe-Gertevieve de jadis a aujourd'hui : exposition organisee a 
/'occas/on du centenaire de son instailation dans les batimenfs actuels, 1851-1951 1951, 
p. 53 
12Efude sur les publics des bibliotheques universitaires ef inferuniversitaires, annee 1988. 
Nanterre, Conception Ouest, 1988. 
13Abid, Abdelaziz. Techniques d'evaluation des ressources documentaires des 
bibliotheques universitaires. 8ulletin des bibliofheques de France, 1983, t. 28, n°l, p. 8. 
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Uevaluation n'est pas seulement un etat de donnees brutes, chiffrees. Elle 
doit, pour etre un instrument de gestion fructueux, inclure une comparaison 
avec les objectifs fixes par 1'etablissement. 
La confrontation des resultats et des objectifs permet alors de determiner 
les faiblesses et les atouts du service concerne, et de reorienter les actions 
entreprises. Moyen d'aide a la decision, 1'evaluation en bibliotheque 
permet de mieux gerer les moyens financiers, d'orienter la politique 
d'acquisition, d'adapter le service au plus pres des besoins des usagers, et 
de suivre l'evolution de la demande. 

Qu'en est-il de 1'evaluation dans les bibliotheques frangaises? La plupart 
des etudes publiees emanent de la litterature anglo-saxonne, peu de 
documents en frangais, bien que nous voyions naTtre un interet pour ce 
sujet au cours de ces dernieres annees. 
Nous avons recense sur ce sujet, dans la base de donnees Pascal, sur CD-
Rom, moins de 10 % de references en frangais jusqu'en 1992, et 22 % au 1er 

semestre 1993 ( 1991 : 260 references dont 18 en frangais ; 1992 : 137 
references, 11 en frangais ; ler semestre 1993 :116 dont 26 en frangais). 

En France, la documentation se limite a des donnees chiffrees. Par 
exemple l'ESGBU - Enquete Statistique Generale aupres des Bibliotheques 
Universitaires - se fait Pecho de Pactivite et de la gestion des bibliotheques 
universitaires. 

Les techniques d'evaluation sont peu integrees dans Pesprit des 
bibliothecaires, comme outil de travail et d'aide a la decision. 
"Si Pon interroge les bibliothecaires, ils repondent generalement en 
evoquant le manque de temps, de personnel, de ressources financieres... 
ou d'interet"14. Or, pour adapter regulierement Poffre a la demande, il 
convient de tenir compte d'un certain nombre de facteurs concernant le 
nombre de lecteurs, de savoir qui sont ces lecteurs, quels services leurs sont 
proposes, et de connaTtre la demande. "ConnaTtre la demande, c'est 
connaTtre une large part des besoins des usagers. Or, ces derniers se 
manifestent avant tout dans Putilisation qu'ils font de la bibliotheque"15. 

Cependant, Pexperience relatee par Catherine Gaillard, concernant le 
test des tableaux de bord mis en place par la D.B.M.I.S.T., composes d'un 
volet documentaire et d'un volet financier, laisse presager Pintroduction 
plus frequente des methodes d'evaluation. 
Tout en reconnaissant les faiblesses du tableau de bord, sans y adjoindre 
d'autres elements d'analyse des services qui ne feraient pas oublier les 
besoins du public et les objectifs du service, elle conclut de maniere 
optimiste : "Pexperience du tableau de bord a developpe a la 

14 Ducasse, Roland. Uevaluation de la demande. Bulletin de l'Association des 
bibliofhecaires frangais, 1987, n° 136, p. 14-16. 

idem. 
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bibliotheque universitaire de Paris VI des reflexes professionnels d'auto-
analyse des fonctions, de nouvelles manieres de calculer en termes de 
ratios, d'ecarts et des attitudes positives par rapport a 1'evaluation de la 
qualite du service public"16. 

Quelles techniques d'evaluation? 

Deux approches de 1'evaluation sont possibles. Dans le cas qui nous 
interesse, il est essentiel de ne pas separer les demandes, 1'interet du public 
pour le domaine scientifique et le choix qui lui est propose. 

1'evaluation abordera donc sous une forme objective les ressources 
proposees par la bibliotheque et mettra 1'accent sur 1'aspect statistique de 
la collection de livres, son taux de rotation. Plusieurs etudes ont ete faites, 
concernant la sous-utilisation des fonds sur la base des statistiques de pret 
et le calcul des taux de rotation des collections. Pour cela, nous pouvons 
nous en referer aux travaux de Larbre et Doucet17, Cane18, ou Moore19. 

Les contraintes materielles : espace de rayonnages disponibles, budget, 
personnel, ne seront pas abordees, meme si ce sont des elements de 
l'evaluation qui ramenent a la notion de rapport coOt-efficacite. C'est alors 
une aide a la decision, aux choix budgetaires. 

Les enquetes aupres des lecteurs sont a la base d'une evaluation 
subjective qui renvoie 1'image de 1'utilisation du choix fait par le 
bibliothecaire, et de 1'expression des attentes de 1'usager. 

En resume, 1'evaluation comporte trois etapes: 
- determination des objectifs du service ou de 1'organisme, 
- recueil des donnees selon des indicateurs preetablis, 
- utilisation des resultats dans le cadre de la gestion du service. 

16Gaillard, Catherine. Tabeau de bord a la bibliotheque de l'Universite de Paris VI. 
Communioation presentee lors du 20eme Congres de 1'Association des Directeurs de 
Bibliotheques Universitaires. Nantes, 20-22 septembre 1990. Bulletiri des bibliotheques de 
France, 1990, t. 35, n° 4, p. 302-304. 
17Larbre, F. ; Doucet, E. La gestion des fonds est-elle une science exacte ? Bulletin des 
bibliotheques de France, 1988, t. 33, n° 4, p. 266-275. 
18Cane, Simon. Trafic : le modele de Morse a la bibliotheque municipale d'Autun. Bulletin 
des bibliotheques de France, 1987, t. 32, n°l, p. 26-40 
^"Moore, Nick. Le stock est de taille : la gestion systematique des stocks dans les 
bibliotheques publiques. Bulletin des bibliotheques de France, 1984, t. 29, n° 2, p. 130-136. 
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3.2 EVALUATION DU FONDS SCIENTIFIQUE EN LIBRE-ACCES DE LA 
BIBUOTHEQUE SAINTE-GENEVIEVE 

L'evaluation du fonds dooumentaire n'est qu'une des composantes d'un 
ensemble d'elements que constitue 1'evaluation, et qui doit egalement se 
situer au niveau des services rendus au lecteur (facilite d'acces aux 
ouvrages, reponse maximale aux demandes de documents...) dont le taux 
de satisfaction peut etre connu par les statistiques, ou par des enquetes. 

Mise en rapport des objectifs a atteindre et de 1'etat de la collection a un 
moment donne, 1'evaluation permet alors de determiner les forces et les 
faiblesses du secteur observe et d'aboutir a des corrections de trajectoire. 
L'evaluation du fonds a un caractere previsionnel, elle est un element 
necessaire, prealable a la prise de decision. 

Les resultats obtenus introduisent la notion de gestion des fonds, de plans 
de developpement des collections (P.D.C.), presentes en France par Anne 
Curt, et qui sont un moyen de mieux adapter l'offre a la demande. 

Quelles sont les lacunes a combler? Quelle est 1'evolution de la collection? 
Quels achats sont a prevoir? Autant de questions qui peuvent trouver une 
reponse au travers des resultats de 1'evaluation. 
Une revision reguliere doit etre prevue pour reactualiser les donnees, et 
suivre 1'evolution des attentes du public. 

La vocation universitaire de la bibliotheque Sainte-Genevieve impose 
qu'elle soit en mesure de fournir une documentation generale pour les 
etudiants, mais aussi une documentation plus specialisee pour les 
chercheurs. Sa vocation de bibliotheque publique exige egalement que 
tout lecteur trouve des documents a son niveau et dans ses centres 
d'interets. 
EHe doit trouver, par la conjonction de ces objectifs, sa capacite a jouer 
son role de diffuseur de la connaissance scientifique. 

3.2.1 Methode retenue pour la coliecte des donnees 

L'evaluation qui suit ne concerne que le fonds 500 (en totalite) et 600 (sauf 
640, vie pratique, et 650, gestion) en libre-acces. Les conclusions ne 
peuvent pas etre rapportees a d'autres parties du fonds en acces direct au 
public. Chaque domaine a suivi un developpement qui l'a amene, 
actuellement, a des stades differents. 
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Collecte des renseignements 

Nous avons ohoisi cTanalyser la totalite des documents sur les rayons en 
completant les donnees avec le fichier topographique du fonds libre-
acces, de fa<pon a definir les caracteristiques du fonds. Le catalogue 
topographique est venu en complement chaque fois qu'un ouvrage 
manquait (en particulier a cause de la mise en reliure). Nous avons 
procede a 1'examen du fonds en suivant 1'ordre numerique de la 
classification decimale Dewey, ordre utilise pour le classement des livres sur 
les rayons. 
Cette methode aura pour avantage de deceler les disciplines pour 
lesquelles les propositions d'ouvrages sont faibles et qui seront a renforcer. 
Nous n'avons pas retenu de methode a base de sondage en raison du 
faible nombre d'ouvrages. 

Un certain nombre de criteres ont ete retenus en termes de niveaux, 
annees d'edition, langue, determinant ainsi le niveau global de la 
collection, 1'actualite, etablie par la date de publication des documents. 

Les niveaux de collection ont ete etablis de la fagon suivante : 

Ouvrages de base : cours, exercices necessaires a 1'apprentissage d'un 
domaine au niveau des classes preparatoires et premier cycle, supports a 
1'enseignement. 

Ouvrages de reference : ouvrages de references ponctuelles, dictionnaires, 
encyclopedies, traites, instruments bibliographiques. 

Ces deux categories determinent une collection d'ouvrages generaux, a 
jour, utiles pour introduire ou definir un sujet. 

Ouvrages specialises : ouvrages qui necessitent 1'apprentissage de base, 
qui font le point des travaux de recherches, 1'etat des nouvelles 
decouvertes et des resultats d'etudes publies sous forme de monographies 
specialisees. [Dans ce cas, les periodiques, non traites, ne seront pas 
inclus.]. 

Ouvrages de vulgarisation : accessibles au grand public, sans 
connaissance particuliere, ces documents ne repondent pas forcement 
aux criteres de 1'enseignement, mais servent de base a l'information des 
lecteurs, y compris etudiants. 
Dans sa preface a "UHeritage d'Einstein : ies prolongements de la relativite" 
(Pour la science, 1988), Julien Schwinger (Prix Nobel de Physiquej rappelle 
que : "Einstein disait, paraTt-il, qu'il faut exposer la science au grand public, 
le plus simplement possible, mais pas plus simplement qu'il n'est necessaire". 
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Actualite du fonds 

Dans un domaine ou i'evolution des recherches et des decouvertes est 
rapide et remet en cause les resultats precedents, il est important de veiller 
a la mise a jour du fonds et de proposer des publications recentes. 

Une des faiblesses d'un fonds est son vieillissement et 1'accumulation de 
documents faisant perdre la coherence du choix qui a prevalu lors de sa 
constitution. 

Le volume de la collection, tel que nous venons de le voir dans le chapitre 
precedent, est-il en lui-meme suffisant ou non? Ce fonds est-il renouvele ? 
Quel est son accroissement annuel ? 
Un fonds qui ne se renouvelle pas et ne se developpe pas perd de sa 
valeur et de son interet aupres des lecteurs. 

Pour mesurer le taux d'actualisation du fonds, nous avons choisi de relever 
les dates d'edition des documents mis a disposition du public. 
Partant des propositions du Manuel pratique d'elimination la methode DC, 
adapte par F. Goudet et C. Lieber20, nous avons determine comme date la 
plus ancienne a retenir, a savoir 10 ans (soit les ouvrages publies en 1982 et 
anterieurement), puis 5 ans, correspondant a un "age" limite pour certaines 
disciplines et notamment les disciplines des sciences appliquees ou 
1'evolution technique implique d'etre attentif a ce qui est propose au 
public. 

De fagon a saisir au plus pres le niveau d'actualisation du fonds, les criteres 
de dates retenus sont les suivants: 
- plus de 10 ans (1982) 
- entre 5 et 10 ans (1983-1987) 
- entre 4 et 5 ans (1988-1989) 
- entre 2 et 3 ans (1990-1991) 
- 1 an et annee en cours (1992-1993) 

Langues des documents 

Les langues des documents n'ont pas ete predeterminees et ont ete 
comptabilisees au fur et a mesure compte tenu du faible nombre 
d'ouvrages en langues etrangeres. 

20 in, Le desherbage : elimination et renouvellement des collections en bibliofheque. 
Paris : 1991, p. 62 
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Evaluation par les statlstiques de consultation 

La consultatian, comme le pret d'ouvrages, est un element determinant 
dans 1'elaboratlon et l'orientation de la politique d'acquisition. 
ConnaTtre avec assez de precision la circulation des documents, c'est aussi 
se donner la possibilite de s'approcher des demandes et des attentes des 
lecteurs. 
Les statistiques de pret, ou de consultation, permettent de savoir quels 
grands domaines sont consultes et d'evaluer un taux de rotation des 
documents en libre-acces. Une etude d'utilisation permet d'etablir 
1'efficacite de la collection, didentifier les documents les plus utilises, ou les 
moins utilises, et de "deceler les discordances inacceptables entre la 
composition de la collection et la fagon dont se repartit son usage"21. 

Ces donnees ont leur importance dans le processus d'elimination de 
certains ouvrages, ou 1'achat d'exemplaires supplementaires, et la 
verification de 1'adequatlon de la politique d'acquisition. Un certain 
nombre de methodes ont ete mises au point de fagon a prevoir la 
probabilite et la frequence d'utilisation des collections, comme par 
exemple le modele developpe par Morse pour anticiper la demande 
future de livres a la Science Library du MIT22. 

"Evaluer la circulation d'un ouvrage, d'une collection, c'est se donner la 
possibilite d'orienter une politique d'acquisition, de varier la duree du pret, 
de promouvoir tel ou tel auteur, theme ou discipline... de solliciter telle ou 
telle categorie de lecteurs, ou de non lecteurs. C'est se donner la 
possibilite en permanence de suivre au plus pres la demande, sinon de la 
precedef23. 

Les statistiques dont nous disposons a la bibliotheque Sainte-Genevieve 
sont elaborees a partir du nombre de livres ranges chaque matin par le 
personnel, et sont relevees par classe Dewey. Elles n'apportent pas de 
precision quant a la discipline consultee, la frequence de consultation de 
tel ouvrage, meme s'il est assez exceptionnel d'avoir des statistiques de 
consultation d'ouvrages qui ne passent pas par un systeme de pret a 
domicile. Elles ne permettent donc pas de faire une etude precise par 
discipline et d'etablir le rapport entre 1'usage et le nombre de livre pour 
chaque discipline. Pour etre un veritable revelateur de 1'activite du fonds, 
les statistiques devraient etre relevees de fagon plus precise. D'autre part, 
la frequence d'utilisation de titres precis n'est pas connue, puisqu'il n'existe 

21 Abid.Abdelaziz. Techniques d'evaluation des ressources documentaires. Op. cit. 
Cane, Simon. Trafic : le modele de Morse a la bibliotheque municipale d'Autun. Op. 

cit. 
23 Ducasse, Roland, Evaluer pour evoluer. Bulletin des Bibliofheques de France, 1985, t 
30, n°2, p. 135. 
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aucun document de pretfpar exemple, fiche de pret), et nous n'avons pas 
la possibilite d'identifier les documents peu consultes. 

Le pret entre bibliotheques est aussi un element revelateur des lacunes du 
fonds. 
Dans le cas present, la possibilite de demande de pret offerte au lecteur 
de la bibliotheque Sainte-Genevieve est trop recente pour que 1'etude de 
ces demandes puisse etre significative d'une tendance. 

3.2.2 Resultats24 

Classes et niveaux de collections 

Les disciplines de la classe 500, (sciences pures) comprennent 1431 titres 
differents. 

Sur 1'ensemble des disciplines de cette classe, la majorite des ouvrages sont 
recenses dans la categorie ouvrages de base pour 87 %, avec une forte 
proportion d'ouvrages de mathematiques (41 %), physique (22 %), biologie 
(11,80%), chimie (10,60%), et un fonds de base quasi-inexistant en 
astronomie, paleontologie, histoire des sciences (respectivement moins de 
1 %), en geologie (6,22%), botanique (2,24 %) etzoologie (2,38 %). 
La faiblesse de ces fonds n'est pas compensee dans les autres niveaux. Le 
total de la vulgarisation avoisine 4 %. Uastronomie, domaine de 
vulgarisation par excellence, n'atteint que 1,19%. 
La totalite des ouvrages specialises ne represente que 1,19%. 
Les ouvrages de reference, 6,78 %, sont a completer par les repertoires 
bibliographiques mis a disposition dans la salle de bibliographie et 
egalement en libre-acces. Cependant, il ne s'agit que d'une selection 
parmi les ouvrages existant dans le fonds general.. 

Les disciplines les plus fortement representees sont donc les 
mathematiques, la physique et la biologie matieres sur lesquelles sont 
bases les enseignements. 
Les sciences qui font l'objet d'une grande mobilisation mediatique, comme 
l'astrophysique, ne representent que 3 % du fonds tous niveaux confondus. 
Neanmoins, la curiosite et les attentes du public ne s'arretent pas 
forcement aux sciences bien mediatisees et d'autres domaines pourraient 
lui etre rendus plus accessibles. 
La botanique et la zoologie (3,14 % et 3 %) sont trop peu representees par 
rapport a une production editoriale forte dans ces disciplines, et de 1'attrait 
de la vulgarisation dans ces secteurs. 

^Tableaux complets en annexe 1. 
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Les disciplines de la classe 600 concernees, comportent 760 volumes 
repartis en 69,74 % d'ouvrages de base, 12,5 % d'ouvrages de references, 
14,61 % d'ouvrages specialises, 3,16 % d'ouvrages de vulgarisation. 
L'essentiel du fonds est constitue par les ouvrages de medecine 66,45 % de 
la classe 600, soit 64,52 % des ouvrages de base et 92 % des ouvrages 
specialises. 
On peut remarquer que peu d'ouvrages en histoire des techniques sont 
proposes au public (2,24 %), de meme, ceux qui traitent des aspects 
technologiques et industriels sont sous representes. 
Les applications techniques des matieres fondamentales etudiees dans la 
classe precedente (500) atteignent une proportion de 24,08 %, dont 19,87% 
d'ouvrages de base. 

L'ensemble de ce fonds scientifique represente 3 % de la documentation 
scientifique existant a la bibliotheque Sainte-Genevieve : la medecine 
classee sous la lettre T en magasin, fournit 1,5 % du fonds en libre-acces, et 
les sciences et techniques, sous la lettre V 4,5 % (la lettre S n'est plus utilisee 
de nos jours) Ainsi constitue a 78 % d'ouvrages de base, il s'adresse a un 
public specifique : les etudiants de classes preparatoires, et des premier et 
deuxieme cycles universitaires, essentiellement pour les sciences pures. 
Cette collection de base, necessaire a 1'initiation des etudiants, ne permet 
pas de montrer la diversite des documents disponibles dans ces domaines 
a la bibliotheque. Elle est notamment insuffisante pour satisfaire la 
demande en ouvrages specialises, necessaire a des etudes approfondies, 
ou la curiosite des lecteurs de formation non scientifique qui souhaiteraient 
acquerir des connaissances elementaires, prendre connaissance des 
reflexions et de 1'etat de la recherche scientifique. 

Les documents en langues etrangeres 

lls sont peu representes et peu representatifs de 1'edition scientifique 
etrangere. Ce sont surtout des ouvrages de reference, des dictionnaires. 
Dans le domaine des sciences pures, ce sont 1 % des ouvrages en rayons 
et 5 % dans le domaine des sciences appliquees. 

Actuallte du fonds 

L'essentiel des ouvrages a ete edite entre 1983 et 1989. 
Plus de 50 % du fonds est anterieur a 1989, ce qui correspond a la periode 
de reflexion et de mise en place du libre-acces, sur des criteres de 
selection assez pragmatiques, qui visaient a reduire l'attente des 
documents lors des operations de pret a des lecteurs essentiellement 
etudiants. 
En 1990-1991, un accroissement existe et constitue aujourd'hui 23 % du 
fonds. II devient tres faible en 1992-93 (moins de 5 %). 
La plupart des ouvrages de references sont anterieurs a 1982. 
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Ces chiffres nous font constoter que le fonds en libre-acces a connu une 
phase de mise en place, de reflexion et de selection importante. II a 
actuellement besoin d'une revalorisation et necessite de toute fagon une 
mise a jour permanente, puisque son objectif de depart etait de suivre les 
programmes d'enseignement. D'autre part, le domaine etudie est un 
secteur ou les idees sont en constante evolution et il est essentiel de les 
faire partager au lecteur. 

Les statistiques de consultation d'ouvrages en libre-acces 

Elles montrent a 1'evidence le succes rencontre par les ouvrages proposes 
au choix direct sur les rayons. (Les statistiques ci-dessous, ne prennent en 
compte que ies ouvrages consultes en salle de lecture, et pour 1993, 
correspondent a la periode janvier-septembre). 

Evolution des consultations en libre-acces 
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La baisse globale constatee de la communication des ouvrages en 
magasins se trouve attenuee par les statistiques de consultation du libre-
acces. Les, ouvrages scientifiques sont plus consultes en libre-acces que 
demandes par bulletin. 

Consultations libre acces Communications bulletin 
1992 88% 12% 
1993* 89% 11% 
*statistiques de janvier a septembre 1993 
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Malgre une remontee sensible des prets par bulletin sur 1'ensemble des 
domaines, la oonsultation du fonds scientifique en libre-acces connaTt un 
succes croissant. La place des ouvrages scientifiques consultes dans cette 
bibliotheque est relativement importante. Ils representent une moyenne 
annuelle de 29 % des consultations en libre-acces, en 1992, et 32 % en 1993 
(periode janvier-septembre). Nous remarquons aussi qu'en neuf mois de 
consultation en 1993, elles atteignent presque le nombre de celles de 
1992. 

Le taux de rotation des ouvrages scientifiques en libre-acces est eleve : un 
ouvrage est en moyenne consulte plus de 20 fois. Ce taux eleve traduit 
une sollicitation frequente du fonds, une demande forte par rapport a 
1'offre. 

La moyenne de consultation journaliere pour les classes 500 et 600, est de 
160 ouvrages, alors que la moyenne des communications par bulletin est 
d'environ 30 ouvrages. D'une maniere generale, et pour l'ensemble du 
fonds, on estime que le nombre de volumes demandes en magasin est de 
2 par lecteur, et qu'une entree sur six aboutit a une demande. 

Neanmoins, le succes croissant du fonds en acces direct pose le probleme 
de connaTtre le public et ses besoins. II demontre ainsi un usage important 
du fonds scientifique, et l'importance et la necessite d'un fonds actualise. 

Cette methode d'evaluation du fonds aura permis de mettre globalement 
en relief les manques, (par exemple, savoir quelles disciplines ne sont pas 
proposees en libre-acces), mais aussi les points forts. La reponse immediate 
aux demandes d'ouvrages de base est bien traduite par la progression 
ascendante des consultations. L'offre suscitant la demande, la mise a 
disposition directe d'un fonds d'ouvrages et la possibilite de consultation 
immediate, permetfent des recherches et une approche de la 
documentation differente, en complement de l'utilisation du catalogue. 
Premiere vision que le lecteur a de la bibliotheque, le fonds en libre-acces 
devrait etre le lieu ou le lecteur "eclaircit ses idees", quel que soit le 
domaine qui 1'interesse, ce qui suppose que chaque specialite puisse etre 
representee sur les rayons. 
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3.3. L'ENQUETE SUR LES ATTENTES DES LECTEURS 

3.3.1 Objeciifs de 1'enquete 

Un des objectifs de 1'enquete consiste a connaTtre la (les) attente(s) du 
public, sachant qu'un public est heterogene et multiple : Identifier les 
besoins des lecteurs, en prenant en compte tous les types de demandes (y 
compris des demandes qui peuvent sembler marginales ou isolees), de 
fagon, a ameliorer 1'adequation de la documentation proposee (etudiee 
chap. 3.2.) et des besoins des lecteurs. 

"L'evaluation en bibliotheconomie... procede d'une demarche dont les 
fondements reposent sur une triple contrainte : celle de repondre du mieux 
possible aux besoins de 1'environnement d'une part ; celle de tirer le 
meilleur rendement des ressources dont on sait qu'elles sont toujours 
comptees, et enfin de disposer d'outils et moyens specifiques d'aide a la 
decision."25 Pour etre efficace et repondre aux besoins de ses usagers, une 
bibliotheque doit avoir parfaitement identifie leurs besoins. 

Plusieurs enquetes sur le public ont ete faites a la bibliotheque Sainte-
Genevieve, dont 1'interet a ete de situer ce public et 1'activite de la 
bibliotheque sur un plan plus general. 

Dans le cas de notre recherche, nous avons souhaite, en accord avec le 
directeur de l'etabiissement, cerner les pratiques des lecteurs dans le 
domaine scientifique et pouvoir preciser des demandes qui ne s'expriment 
pas habituellement. 
Un autre point de vue a ete envisage : qui est le public qui frequente la 
bibliotheque a cette periode de l'annee (fin d'ete) ? Comment se repere-t-
il dans la documentation qui lui est offerte ? 

Methodologie 

Pour des raisons inherentes aux dates du stage, 1'enquete s'est deroulee 
pendant la periode estivale. Un certain nombre de reserves ont ete emises 
precedemment. Rappelons que la bibliotheque n'est pas au sommet de 
son activite pendant cette periode, et qu'une partie du public habituel n'a 
pas repris ses activites universitaires ou son travail. 

La premiere partie du stage ayant servi a affiner et.tester le questionnaire, 
celui-ci a ete distribue entre le 23 et le 31 aoOt 1993. 

25 Ducasse, Roland, L'evaluation de la demande. Bulletin d'information de 1'Association 
des Bibliothecaires Frangais, 1987, n°136. 
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Apres examen des statistiques de frequentation et du taux de remplissage 
de la salle, nous avons choisi de proceder a la distribution entre 13 heures 
et 16 heures chaque jour: 13 heures correspondant a une arrivee massive 
des lecteurs, 16 heures a une pointe du taux de remplissage (les horaires 
d'ete etant 13 h -19 h). 

Mode de distribution 

Le questionnaire -auto-administre- a ete remis aux lecteurs qui avaient 
choisi ou cherche des livres (que leur recherche soit fructueuse ou non) sur 
les rayons en libre-acces des classes 500 et 600, et aux lecteurs qui avaient 
demande des ouvrages par bulletin classes sous les cotes T, V, S (domaine 
scientifique du fonds en magasin), de facpon a cibler au plus pres le public 
auquel slnteressait notre etude. N'est pas considere, dans ce cas, le public 
qui ne consulte aucun document de la bibliotheque (estime a 10 % dans 
une precedente enquete) et qui devrait faire 1'objet d'une autre etude. II 
aurait ete interessant de slnterroger sur les motivations de ces "non-
emprunteurs", au dela de motifs pragmatiques de frequentation. 

Le questionnaire (voir annexe 2} 

Le questionnaire a ete elabore en fonction des objectifs de depart en 
choisissant une evolution des questions du general au particulier (1. Fonds 
en libre-acces - 2. Fonds scientifique en libre-acces - 3. Modalites d'acces 
aux documents). II est volontairement court pour pouvoir etre rempli assez 
rapidement par les lecteurs et ne pas lasser 1'enquete. En effet, la solution 
d'administration retenue presente le risque de faire baisser le taux de 
reponse de la part des enquetes, du fait d'un nombre de retours moindres. 

II a ete teste en juillet aupres d'une vingtaine de lecteurs. Nous avons 
surtout considere leurs reactions face aux questions qui ont pu se reveler 
imprecises, voire trop restrictives et difficilement exploitables par la suite, 
aux ambiguTtes, a 1'usage du vocabulaire en essayant d'eviter un 
vocabulaire trop technique. Nous avons aussi verifie l'exhaustivite des 
reponses proposees aux questions fermees. Les questionnaires ont ete 
soumis aux lecteurs pour le test comme ils l'ont ete pour l'enquete 
definitive. 
Certaines questions ont ete reformulees, d'autres introduites sur la base de 
ce test. 

A partir des questions concernant lldentification du public, nous avons 
voulu nous demarquer des criteres retenus a 1'inscription par la Bibliotheque 
Sainte-Genevieve et essayer de les affiner, notamment pour le public non 
etudiant. 
Des questions ont ete laissees ouvertes pour pouvoir recenser critiques et 
suggestions. II est insuffisant de mesurer la satisfaction ou 1'insatisfaction si 
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l'on ne connaTt pas le motif, meme si le personnel a pu identifier des 
mecontentements et des dysfonctionnements. 

Le traitement des donnees 

Sur 170 questionnaires distribues, 100 ont ete remplis par les enquetes, soit 
un taux de retour de 59 %. 
Chaque questionnaire a ete examine et certains, incomplets, ont ete 
elimines, ramenant a 94 le nombre de questionnaires exploitables. 
Nous n'avions aucun outil informatique a notre disposition pour assurer le 
traitement des donnees. 

3.3.3 Resultats de 1'enquete26 

Le public 

Le public de la bibliotheque Sainte-Genevieve 

La bibliotheque Sainte-Genevieve s'est dotee de moyens qui lui 
permettent de bien connaTtre une partie de son public. L'informatisation de 
1'inscription des lecteurs, couplee avec le systeme de gestion des places, 
fournit des statistiques precises sur la repartition des lecteurs par categories, 
par cycle d'etudes, par universite, par domaine d'interet, ainsi que sur la 
frequentation. 

Neanmoins, il subsiste quelque difficulte a definir certaines categories de 
lecteurs : enseignants, chercheurs, autres lecteurs. Ces categories 
imprecises ne refletent pas la diversite des usagers, notamment dans la 
categorie autres lecteurs, ce qui explique le choix de demander la 
profession a la question 4.2. La bibliotheque Sainte-Genevieve n'utilise pas 
de classification par categorie socioprofessionnelle lors des inscriptions. 
(Des modifications vont etre apportees prochainement sur les formulaires 
dlnscriptions, faisant entrer cette notion). 

Deux enquetes realisees en 1988 et 1991 se sont attachees a savoir quel est 
le profil du public qui frequente la bibliotheque. Elles n'ont pas ete faites a 
la meme periode, mais pourront nous servir de point de comparaison. 

En 1992, le public inscrit a la bibliotheque Sainte-Genevieve se compose a 
pres de 77,5 % d'etudiants des premier au troisieme cycles. Le grand public 
represente 17,5 % des inscrits. Les chercheurs et enseignants, 5,5 %, sont 
marginaux parmi 1'ensemble du public. 

26 Voir tableau des resultats, annexe 3 
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Inscriptions et frequentation a la bibliotheque Sainte-Genevieve, annee 1992 
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Le taux de frequentation oorrespondant a chaque categorie est de 76 % 
pour les etudiants, 19,5 % pour le grand public, 5 % pour les chercheurs et 
enseignants. La frequentation donne une idee plus precise de 1'usage de 
la bibliotheque que les inscriptions. (Voir le graphique "Inscriptions et 
frequentations a la bibliotheque Sainte-Genevieve, annee 1992") 

Les etudiants sont inscrits en majorite dans les disciplines des sciences 
humaines (39 %), et en sciences sociales (37 %). Les scientifiques, qui nous 
interessent, representent 20 % du lectorat etudiant27,et 11% du grand 
public, soit 18,5 % de 1'ensemble des lecteurs inscrits interesses par les 
sciences. (Voir le graphique "Inscriptions 1992 par disciplines") 

Du 16 au 31 aoOt 1993, les lecteurs inscrits dans les disciplines scientifiques 
ont represente 28 % des entrees, soit 2306 entrees sur 8223 (moyenne 
journaliere : 164 sur 587). Par comparaison, en 1991, ces lecteurs qui 
forment 19,4 % des inscrits ont represente 25,5 % des entrees. 

Le public scientifique represente une petite partie des inscriptions, par 
contre, il frequente beaucoup la bibliotheque. Nous pouvons en deduire 
que c'est un public tres demandeur. Cette constante est observee depuis 
plusieurs annees. 

Le public enquete 

Nous avons note une forte predominance masculine : 70 % d'hommes pour 
30 % de femmes. En majorite, les lecteurs sont jeunes: 81 % entre 18 et 25 
ans, 16 % entre 25 et 35 ans, 3 % entre 35 et 55 ans. 94 % d'entre eux sont 
etudiants et 6 % seulement ont une activite a part entiere et ce sont des 
hommes. 
L'enquete de 1988 signalait deja la bibliotheque Sainte-Genevieve comme 
majoritairement frequentee par des hommes, alors qu'elle regoit 
beaucoup d'etudiants de Paris IV dont les bibliotheques universitaires sont 
plutot frequentees par des femmes. 

Jean-Frangois Barbier-Bouvet28 explique, comparant la situation de la B.P.I. 
avec celle des bibliotheques municipales (B.P.I. : 58,5 % d'hommes, 40,5 % 
de femmes - B.M. 38 % d'hommes, 62 % de femmes), que ce qui justifie la 
difference de frequentation serait lie a 1'aspect "approvisionnement" 
effectue par les femmes qui peuvent generalement emprunter pour tous 

27 Sur la region lle-de-France, les statistiques de 1988-1989 evaluent a 36,5 % le nombre 
d'etudiants en sciences, medecine, pharmacie et chirurgie dentaire Atlas de la France 
universitaire, sous la direction de Armand Fremont, Robert Henin, Jacques Joly- Paris : La 
Documentation fran?aise, 1992. 
28 Barbier-Bouvet, Jean-Frangois et Poulain, Martine. Publics a l'oeuvre : pratiques 
culturelles a la Bibliotheque Publique d'lnformation du Centre Pompidou. Paris : La 
Documentation frangaise, 1986. 
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les membres cTune famille dans les bibliotheques municipales, alors que 
1'utilisateur de la B.P.I. est le seul beneficiaire direct des ouvrages qu'il a 
selectionnes. De la meme fagon le lecteur de la bibliotheque Sainte-
Genevieve ne peut consulter les ouvrages que pour lui-meme, puisque la 
bibliotheque ne prete pas a domicile. 

Qui sont ces etudiants ? 

40 % sont inscrits en 1er cycle (23 %) et classes preparatoires (17%) 
15 % ont le niveau licence 
18 % ont le niveau maTtrise 
18 % sont en 3eme cycle 
9 % n'ont pas repondu 

Par comparaison avec les statistiques d'inscription en sciences pures et 
appliquees, nous pouvons constater une plus forte proportion de deuxieme 
cycle 33 % (licence + maTtrise) contre 13 % des inscriptions et 18 % de 
troisieme cycle contre 14 % des inscriptions. 

Nous observons par ces resultats ponctuels un taux de frequentation plus 
grand des deuxieme et troisieme cycles scientifiques a cette periode de 
1'annee (frequentation du 16 au 31 aoOt, sur 1'ensemble des disciplines: ler 

cycle, 39 %, 2eme cycle 27 %, 3eme cycle, 13%). 

Disciplines 

Les disciplines d'etudes representees dans la population etudiante 
interrogee sont fortement scientifiques, ce qui n'est pas surprenant compte 
tenu du mode de distribution du questionnaire : mathematiques, physiques, 
medecine et biologie pour les plus importantes, mais sont cites egalement 
les domaines de la sociologie, histoire, litterature, psychologie, philosophie, 
epistemologie, economie et gestion. 

Des a present, nous pouvons remarquer que le fonds scientifique presente 
un interet dans le cadre de formations diverses et nous ramene a une 
notion de pluridisciplinarite (tant pour les etudes que pour un fonds de 
bibliotheque). 

Le public actif 

Le public actif qui a repondu a notre enquete, appartient aux classes 
moyennes et superieures, et est essentiellement parisien. Les statistiques 
d'inscriptions a la bibliotheque n'apportent pas assez de precisions pour 
connaTtre la part des differentes categories socioprofessionnelles qui la 
frequentent. Nous savons que 11 % des inscrits dans la categorie "autres 
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lecteurs" affirment s'interesser aux domaines scientifiques29. Cette 
evaluation revele une imprecision due a la presence de la categorie 
"generalites" (41 % des lecteurs) et une limitation des choix, puisque les 
propositions de disciplines sont celles des classes Dewey. 

Quel est le rayonnement de la bibliotheque Sainte-Genevieve ? 

Universites d'oriaine 

Les etudiants enquetes sont a plus de 90 % inscrits dans les universites et 
grandes ecoles parisiennes ; 4 % viennent des universites d'lle-de-France 
hors Paris et proche banlieue, et 3 % d'universites etrangeres. 
Pour une grande majorite, ils poursuivent leurs etudes dans les universites de 
Paris VI, 48 % ; Paris I, 11 % ; Paris VII, 9 % ; Paris XI, 6 % ; alors que les 
statistiques d'inscriptions 1992 a la bibliotheque Sainte-Genevieve les 
repartissent de la fagon suivante : Paris 1,14 % ; Paris VI, 4 % ; Paris VII, 4 % ; 
Paris IX, 2 %, et que leur frequentation en 1992 s'elevait a : Paris 1,17%; Paris 
VI, 8 % ; Paris VII, 4 % ; Paris XI, 2 %. 

Ces ecarts peuvent s'expliquer par la fermeture des bibliotheques 
universitaires en periode d'ete et nous constatons une frequentation plus 
importante a cette periode. 

Lieu d'habitation 

Pris dans son ensemble, le public enquete habite Paris intra-muros a 54 % 
(avec une predominance pour les arrondissements limitrophes 4©me, 
^eme^ ^eme^ ] 2®me, 13eme, 14eme), a 38 % la banlieue (departements 
77-78-91 -92-93-94-95) avec une predominance pour le departement des 
Hauts-de-Seine (92). 
Le rayonnement geographique de la bibliotheque Sainte-Genevieve nous 
apparaTt, dans cette periode, limite a Paris et sa region, la part des 
provinciaux n'atteignant que 3 %. 

Les etudiants etrangers ont donne une adresse en France et n'apparaissent 
pas au titre de leur pays. Dans les statistiques d'inscriptions, les etrangers 
composent 21 % du public, mais combien resident effectivement a 
l'etranger ? 
Et dans ces conditions, quel est le veritable rayonnement de la 
bibliotheque Sainte-Genevieve hors de nos frontieres ? 

29jusqu'a present, le formulaire cTinscription comportait pour les categories "etudiants" et 
"autres lecteurs", une rubrique ou ils indiquaient leurs domaines d'etude pour les 
etudiants, ou leurs centres d'interets pour les autres lecteurs. Ces rubriques etaient 
libellees suivant la denomination des classes de la classification Dewey. Elles seront 
modifiees, pour comporter des categories socio-professionnelles, a la rentree 1993. 
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Freauentatiori cTautres bibliotheaues 

70 % des lecteurs enquetes frequentent une autre bibliotheque, ou 
plusieurs. Rarmi eux, 63 % sont inscrits dans une bibliotheque publique, pres 
de leur domicile, 3 % frequentent la Bibliotheque Nationale, 75 % sont 
inscrits dans une bibliotheque universitaire. Les statistiques officielles30 

estiment a 55 % le nombre des etudiants inscrits dans une bibliotheque 
universitaire, laissant supposer que la frequentation est plus importante en 
raison du libre-acces aux collections qui ne necessite pas d'inscription, alors 
qu'il faut necessairement etre inscrit pour consulter a la bibliotheque 
Sainte-Genevieve. 
La frequentation, souvent conjointe des bibliotheques universitaires et 
bibliotheques publiques, peut demontrer une complementarite entre ces 
deux types de bibliotheques et montrer la place de Paspect loisirs, y 
compris dans la population etudiante. 

Le libre-acces et les attentes du public 

Usaaes du libre-acces 

Question 1.1. Quel usoge du fonds en libre-acces est-il fait par les lecteurs 
interroges ? 

Cette question peut se confondre avec des pratiques globales de la 
bibliotheque. Le lecteur differencie-t-il dans ses usages les deux modes 
d'acces aux documents (libre-acces et demandes par bulletins)? 
Comment cette question a-t-elle ete comprise ? 

Le public consulte les ouvrages du libre-acces pour: 

- etudes 91 % 
- besoin professionnel 11 % 
- repondre a des questions et preoccupations ponctuelles 9% 
- curiosite personnelle 23% 
- autres (applications pratiques, loisirs, fabrication) 3% 

La lecture studieuse arrive en premiere position et cela semble logique du 
fait du nombre d'etudiants interroges, mais elle n'est pas leur seul usage 
puisqu'elle est suivie par la consultation par curiosite personnelle qui ne 
releve d'aucune finalite immediate ou contrainte. Cet aspect a bien ete 
differencie par les lecteurs dans la categorie laissee libre ou ils ont explicite 
les motifs de leur recherche (par exemple : applications pratiques). II 

30 Aflas de la France universitalre. Op. cit. 
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pourrait egalement etre rapproche de la categorie "repondre a des 
questions et preoccupations ponctuelles". 
Les reponses multiples des etudiants tendraient a montrer qu'ils ne 
consultent pas le fonds seulement pour etudier (cf. Questions 2.1 et 2.3). 
Le nombre de reponses liees au besoin professionnel semble en 
inadequation avec le nombre de lecteurs en activite (6 %), d'autant que 
peu d'etudiants ont signale une activite "alimentaire". 

Question 1.2. Dons quels domaines consultez-vous des ouvrages ? 

Plusieurs reponses etaient possibles. Nous avons releve un fort interet pour 
le domaine scientifique, mais aussi la mention de la philosophie, Phistoire, la 
litterature et la sociologie, montrant par Pexpression de ces centres 
d'interet une demarche encyclopedique. Les domaines consultes calquent 
assez bien les disciplines etudiees, mais n'en sont pas Pexclusivite et laissent 
une place pour des interets plus personnels. 

Usaaes du fonds scientifiaue en libre-acces 

Question 2.2 Quels secteurs des sciences vous interessent plus 
particulierement? 

Les centres d'interets marquants couvrent les domaines des 
mathematiques (48 %), de la physique (45 %), de la medecine (19 %), de la 
biologie (17 %), de la chimie (10 %), des techniques (10 %), et s'expriment 
dans une diversite de sujets precis : topologie, algebre, geometrie, 
statistiques, physique quantique, physique mecanique, chirurgie dentaire, 
biochimie..., lies a des programmes d'etudes, avec une predominance en 
mathematiques et physique. D'autres sujets exprimes sont parfois le fait d'un 
lecteur, apparaissant de fagon plus marginale : cristallographie, 
astronomie (loisirs), paleontologie animale, oenologie, textile... montrant la 
diversite des demandes du public a prendre en compte. 

Questions 2.1 : Vous consultez des ouvrages scientifiques? et 
2.3 : Qu'aimeriez-vous trouver dans le fonds scientifique en libre-acces? 

Le traitement conjoint de ces deux questions fermees (une question 
ouverte a ete reservee plus loin) permet d'etablir la comparaison entre la 
consultation reelle et les attentes des lecteurs. 

Compte tenu du mode de distribution du questionnaire, nous ne pouvons 
pas etre surpris que 97 % des lecteurs consultent des ouvrages scientifiques 
en libre-acces. 3 % n'utilisent pas le libre-acces, mais n'ont pas exprime les 
raisons de cette absence d'utilisation. 
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Ils consultent: lls aimeraient trouver: 

- ouvrages de base 
- ouvrages de reference 
- ouvrages de vulgarisation 
- ouvrages specialises 
- autres (annales, exercices) 

77% 
35% 
10%*  
40%** 
1 2 %  

68% 
33% 
29% 
46% 
10% 
45% Periodiques 

Les taux de consultation sont a rapprocher du contenu du fonds: 
* peu de vulgarisation dans le fonds scientifique : 4 % 
** surtout en medecine. 

L'attente des lecteurs ne se limite pas aux ouvrages de base qui leur sont 
proposes. 
En nous referant a 1'enquete realisee par Le Monde et la Mission "lecture 
etudiante" de la direction de la programmation et du developpement 
universitaire (D.P.D.U.) du Ministere de 1'Education Nationale31, nous savons 
que la pratique de lecture des etudiants est tres utilitaire : ces derniers 
donnent une priorite aux cours, notes et recommandations des 
enseignants dans le but de reussir leurs examens, et ne recherchent pas 
d'autre type de documentation. L'influence des enseignants est purement 
scolaire et les bibliotheques qu'ils frequentent "n'apparaissent pas comme 
des prescripteurs de lecture". On observe une modification de 
comportement a partir du niveau de la maTtrise ou la documentation est 
mieux utilisee et maTtrisee. 

Ils laissent, dans notre enquete, apparaTtre des desirs de lecture qui ne se 
limitent pas strictement a leur domaine d'etude, et n'ont pas un objectif 
purement universitaire. 
Par une etude plus detaillee des resultats, on se rend compte que la 
demande d'ouvrages specialises est plus forte chez les etudiants du 
troisieme cycle, mais quelle place doit-on reserver a ces ouvrages dans un 
espace en libre-acces, sachant qu'il doit pouvoir satisfaire plusieurs publics 
et offrir une ouverture, un debut de connaissance d'un domaine ? 
La demande de periodiques en libre-acces est importante. Pour des 
raisons de place, la bibliotheque les a exclus du pret direct. II n'existe pas 
d'information sur leur presence a la bibliotheque (hormis le catalogue), leur 
modalite de consultation, le contenu des derniers numeros, de revues de 
sommaires ou de depouillement. Cet etat de fait est prejudiciable a 
1'equilibre de la documentation, compte tenu de Pimportance de 
Pinformation scientifique qui transite par les periodiques. 
La demande d'ouvrages de vulgarisation, plus forte aupres des etudiants 
de licence, baisse chez les etudiants en maTtrise, pour renaTtre au niveau 
du troisieme cycle. Elle est, ici, un reflet de Pinterdisciplinarite : attente 

31 Le monde education - campus, janvier 1993. 
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cTetudicmts de troisieme cyaie, de candidats a 1'agregation qui ont besoin 
de prendre connaissance d'une discipiine sans passer par 1'apprentissage 
de base et dont ies travaux de recherche font reference au domaine des 
sciences, sans pour autant slnscrire dans ce champ scientifique. 
Les ouvrages de reference sont plus souvent consultes par les etudiants en 
maTtrise et troisieme cycle. 

La diversification des demandes pourrait etre la consequence de la 
dimension encyclopedique de la bibliotheque, completee par une mise a 
disposition directe d'ouvrages de toutes les disciplines, et un 
encouragement a la pluridisciplinarite. 

Assez curieusement, il n'y a pas de demandes pour d'autres supports que 
1'ecrit, et les nouvelles technologies ne sont pas evoquees dans la rubrique 
"autres" qui signale des demandes d'annales ou d'exercices. 
Le compte-rendu des etudes sur 1'utilisation qui est faite des autres medias 
a la B.P.I. par exemple, laisse supposer que c'est 1'offre qui suscite 1'usage et 
la demande. 

le choix des documents 

Question 2.4. Choix des ouvrages en libre-acces. 

Les lecteurs trouvent le fonds: 

Les lecteurs qui trouvent le fonds difficile d'acces sont souvent issus des 
formations litteraires et accompagnent cet avis d'une demande 
d'ouvrages de vulgarisation. 

Question 2.5 Demandes de mise en iibre-acces d'autres ouvrages et 
question 2.8 Livres en iangues etrangeres. 

Un certain nombre de titres precis font reference a des ouvrages de base, 
ou a des traites, qui ne sont pas en libre-acces mais sont possedes par la 
bibliotheque. 
Les memes titres ont ete demandes plusieurs fois, demontrant par la, la 
necessite de les mettre directement a disposition sur les rayons, voire d'en 
avoir plusieurs exemplaires. Ce qui repondrait egalement a une exigence 
des lecteurs genes par 1'unicite des titres (cf. Question 2.9). 

- bien choisi 
- facile d'acces 
- difficile d'acces 
- sans avis 

65% 
14% 
9% 

13% 

43 



Pour certaines demandes d'ouvrages deja en libre-acces (ou disponibles 
dans la salle de bibliographie), il est flagrant que les outils de recherches 
(catalogues, CD-Rom), ne sont pas consultes (cf. Question 3.1). D'autre 
part, les demandes refletent une attente de renouvellement et de 
reactualisation du fonds (annales de 1'annee en cours). 

Les periodiques, qui sont demandes a 40 %, sont precises : periodiques de 
vulgarisation (par exemple, Science et Vie). La Revue de Mathematiques 
Speciales, reference pour tous les candidats aux concours de grandes 
ecoles est citee plusieurs fois. Une demande de periodiques specialises 
apparaTt en meme temps (ex: Journal of american society of chemistry...). 

Certains des domaines demandes ne sont pas representes dans le libre-
acces, comme par exemple 1'industrie textile, la reconnaissance des 
plantes au moyen de photos, des ouvrages sur les champignons ou sur les 
plantes transgenetiques. 

Des editeurs sont cites. Ce sont souvent des maisons d'editions specialisees 
implantees aux environs de la bibliotheque Sainte-Genevieve. La 
bibliotheque est en mesure de proposer leur production, selectionnee et 
conservee en magasins. Peut-etre pouvons-nous voir ici un effet de 
1'impact des vitrines de nouveautes sur la demande. 

Nous avons releve une forte demande d'ouvrages d'histoire des sciences, 
sur les relations sciences et societe, sur 1'impact de la recherche sur la vie 
quotidienne, de collections de vulgarisation comme "Points-sciences", a 
cote d'ouvrages specialises en medecine, mathematiques, chirurgie 
dentaire... Les demandes correspondent aussi a certaines lacunes 
constatees dans le fonds lors de son evaluation (geometrie, econometrie, 
flores,...). 

La question 2.8 a ete au depart mal formulee, mais il semble qu'elle ait 
malgre tout ete comprise dans le sens: "en quelle langue consulteriez-vous 
des ouvrages?", bien que nous puissions attribuer les reponses negatives (67 
%) a la tres faible quantite d'ouvrages en langue etrangere proposes en 
acces direct. 
Neanmoins, seuls ceux qui ont repondu oui a 31 % ont propose des langues 
ou l'anglais predomine, suivi de l'allemand. D'autres langues sont citees 
une fois: espagnol, hebreux, italien, latin (pour les livres anciens). 

Une grande partie de 1'edition scientifique etant en langue anglaise, 
comment les lecteurs pourraient-ils s'informer ? Pour 1'instant, il y a trop peu 
d'offres en langues etrangeres sur les rayons, et la demande est minoritaire. 
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Question 2.6. Trouvei-vous tous les ouvrages qui vous sont necessaires? et 
question 2.7 Compietez-vous votre choix parles demandes par bulletins? 

Le taux de satisfactian des propositions du fonds en libre-acces est tres 
faible : 67 % disent ne pas trouver tous les ouvrages qui leur sont 
necessaires, 29 % s'estiment satisfaits. 
Paradoxalement, le choix n'est pas forcement complete par la 
consultation d'ouvrages en magasins: 

Sur le total des lecteurs : 
48 % ne completent jamais leur choix, 
24 % quelquefois 
24 % souvent. 

Les insatisfaits (67%) disent, eux, completer: 
jamais 41 % 
quelquefois 27% 
souvent 29% 

Vattitude qui consiste a se satisfaire de l'offre apparente pose le probleme 
de 1'information sur les services et de 1'offre generale de la bibliotheque. 
La serie des questions 3. qui abordent 1'usage des modes d'acces aux 
documents completera ces informations. 

Le point du vue des lecteurs sur le choix d'ouvraaes en libre-acces 

Question 2.9 Avis surle fonds scientifique en libre-acces. 

Le depouillement de cette question ouverte met plus en relief les defauts 
de la bibliotheque que ses qualites. 
L'avis porte par le public sur le fonds en libre-acces met en evidence les 
limites du choix. Trop peu de livres sont proposes, en trop peu d'exemplaires 
(un seul). 
L'unicite des titres proposes pose probleme si 1'ouvrage est necessaire a 
plusieurs personnes et se trouve immobilise toute la journee (le 
reclassement se fait le matin avant 1'ouverture et a certains moments de la 
journee). 
Le choix est juge "pas assez recent", voire "depasse". Le public emet la une 
critique de la bibliotheque sur sa capacite a acquerir des livres nouveaux, 
a renouveler le fonds, meme si par ailleurs, il le trouve bien choisi (voir 
question 2.4). II en attend le renouvellement, a 1'exception d'une lectrice 
americaine preparant un doctorat de philosophie et medecine qui le juge 
trop "contemporain". Le libre-acces ne propose pas les ouvrages 
necessaires a la recherche. Peut-etre y a-t-il derriere cette remarque une 
absence dlnformation sur la possibilite offerte par le fonds en magasin. 
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Nombre de lecteurs souhaiteraient plus d'ouvrages specialises, notamment 
en mathematiques (fonds generalement juge faible), en physique et en 
medecine. Ces demandes emanent des etudiants souvent du niveau 
maTtrise, mais les premier cycles attendent aussi du fonds qu'il mette a leur 
disposition d'autres documents que des annales et des manuels, meme si 
la demande persiste. 

Ils souhaitent trouver des ouvrages de scientifiques celebres, mais aussi des 
etudes sur ces scientifiques, des ouvrages de vulgarisation et de reflexion 
sur la science, et des periodiques de vulgarisation. 

Un reproche frequent est l'orientation premier cycle de la selection : "Pas 
assez de traites ou d'ouvrages de reference vraiment serieux en physique 
fondamentale et en mathematique. Ce secteur est trop oriente 1er cycle" 
(etudiant maTtrise physique fondamentale). 

Le fonds est juge "mal classe": les lecteurs semblent avoir du mal a trouver 
leurs documents. En dehors des declassements intempestifs, les lecteurs qui 
rangent eux-memes leurs livres malgre les consignes, et des deplacements 
dus a 1'usage et au processus de choix, il semblerait qu'il y ait une 
incomprehension de la classification Dewey. C'est la reflexion que nous 
inspire la remarque de ce lecteur: 
"Mal classe : necessite d'un classement par genre plus precis, necessite 
d'un classement par niveau" (etudiant ler cycle MASS). 
L'utilisation d'une classification elaboree par des professionnels pour eux-
memes n'est pas evidente pour le lecteur. Le corollaire de la mise en 
espace du fonds est la mise en oeuvre de dispositifs d'information, d'une 
signalisation. 
Le classement propose n'est pas celui attendu par le lecteur qui aimerait 
trouver au meme endroit les documents correspondant a sa filiere d'etude. 
La classification Dewey lui demande un effort de recherche qu'il ne 
maTtrise pas ou n'a pas appris a maTtriser. 

46 



L'acces aux documents 

Question 3.1 Queis sont ies modes de recherche privilegies par les lecteurs: 

Recherches sur fiches: 
oui 41 % non 54 % sans reponse 5% 

* 
Recherche auteur 55% 
Recherche sujets 55% 

Recherches sur CD-Rom: 
oui 53% non 37% sans reponse 10% 

Recherche auteur 56% 
Recherche mots-cles 62% 
Recherche mots du titre 42% 
Recherche titre 46% 

Recherches sur les rayons : 
oui 83 % non 12% sans reponse 4 % 

Aide du bibliothecaire: 
souvent 2 % 
quelquefois 29 % 
jamais 65 % 
sans reponse 4 % 

Les lecteurs privilegient dans 1'ordre, 1'acces direct aux rayons, puis la 
recherche sur CD-Rom, la recherche dans les fichiers "papiers"; le recours 
au bibliothecaire etant peu frequent. 

II est normal que le public enquete fasse son choix a 83 % sur les rayons. 
C'est la qu'a ete distribuee la majorite des questionnaires. Mais 1'acces aux 
rayons nlnterdit pas le recours a d'autres moyens pour faciliter, completer 
l'acces aux documents, pour s'orienter dans la masse documentaire. Deux 
possibilites s'offrent alors: les catalogues et les bibliothecaires. 
Les 12 % qui repondent qu'ils ne cherchent pas sur les rayons, utilisent 
d'abord les fichiers et le CD-Rom, et ont tous "quelquefois" recours a 1'aide 
du bibliothecaire. Ce sont des lecteurs en activite, ou des etudiants en 
maTtrise et 3eme cycle. Ce resultat est a mettre en relation avec les avis 
donnes a la question 2.9, et la composition du fonds. 
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Les lecteurs ont peu souvent recours aux bibliothecaires (sauf des etudiants 
de 3eme cycle et des actifs), puisque 65 % d'entre eux ne leur demandent 
pas de renseignements, alors que deux bibliothecaires sont en 
permanence dans les salles ouvertes au public, que ce soit pour repondre 
a des demandes materielles, d'orientation dans les lieux, ou aux demandes 
d'information documentaire. 

Nous avons vu precedemment que 67 % des lecteurs disent ne pas trouver 
les documents qu'ils recherchent en libre-acces et que 48 % ne 
completent pas leur recherche. 
Pourquoi n'y a-t-il pas de recours au bibliothecaire ? M. Poulain et J.F. 
Barbier-Bouvet32 analysent ce comportement en etablissant des logiques 
de la non-demande: 

- mediation sans objet: le lecteur sait ce qu'il cherche et ou cela se 
trouve. II n'a donc pas besoin du bibliothecaire. 

- le point aveugle : ou comment definir ses besoins ? 
. Soit le lecteur ne voit qu'une partie des ressources qu'offre la 

bibliotheque, conclut : "ils ne 1'ont pas", et ne formule pas de questions 
aupres du bibliothecaire. 

. Soit le lecteur a trouve et suppose qu'il n'y a rien d'autre pour 
completer ce qu'il cherchait et ne ressent pas de manque. 
D'autres formes de non-demande liees a 1'attitude sociale et aux relations 
entre public et professionnels ont ete reperees: 

- 1'attitude de domine culturel: 1'image du bibliothecaire est celle du 
savoir et du pouvoir. 

- I'attitude de domination culturelle : le lecteur est convaincu de 
savoir mieux que le bibliothecaire. 

- 1'attitude d'autonomie deliberee : fagon de parvenir par ses propres 
moyens a l'information, sans avoir recours au professionnel, quel que soit le 
chemin emprunte. 

Les lecteurs qui poursuivent leurs recherches privilegient les catalogues 
comme moyens d'acces a l'information, que ce soit le catalogue sur CD-
Rom ou le catalogue sur fiches, avec une predominance du CD-Rom 
Quartier Latin, ce qui sous-entend que leur recherche est incomplete s'ils se 
limitent a ce support, puisqu'il ne recense que les publications posterieures 
a 1970, et qu'il accuse un decalage dO au delai d'edition des nouveaux 
disques (tous les 2 mois). 
Cependant, le recours aux catalogues peut paraitre limite par rapport a 
l'usage qui en est fait dans d'autres bibliotheques. La bibliotheque 
universitaire de Nanterre annonce un taux d'utilisation de 82 % pour le 

32 Publics a l'oeuvre. Op. cit. 
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fichier auteurs, de 79 % pour le fichier matieres, avec un fonds a 70 % en 
libre-acces33. 

Cette sous-utilisation pose le probleme de la formation et de 1'information 
des lecteurs. 
Dix-neuf postes de lecture sont a leur disposition pour consulter le CD-Rom. 
Vobservation que nous avons pu faire aupres du public, lors de la 
distrlbution du questionnaire, nous a permis de constater que le mode 
d'emploi de ces instruments de recherche n'etait pas toujours connu. A 
cette occasion, et lors de permanence aux postes de renseignements, 
nous avons pu noter que les lecteurs connaissaient mal les services 
complementaires au libre-acces (modes de recherches possibles sur le CD-
Rom, communication d'ouvrages par bulletins...), alors que, lors de 
1'enquete de 1991 deja citee, les trois-quarts des lecteurs considerent que 
la recherche sur fiches-papiers ou sur CD-Rom ne necessite pas d'aide 
exterieure. 
Le recours au bibliothecaire etant accessoire, le public passe souvent par 
l'auto-formation. La formation des etudiants entre eux est egalement assez 
frequente. 

Nous avons confronte les reponses concernant les cles d'acces pour la 
recherche sur CD-Rom avec les statistiques d'utilisation des postes de 
lectures reserves au public (pourcentage moyen obtenu a partir de releves 
statistiques de janvier a septembre 1993). 

Cles de recherche Statistiques de Reponses des 
consultation enquetes 

Auteur 52% 56% 
Mots-cles 25% 62% 
Mots du titre 12% 42% 
Titre exact 12% 46% 

La distorsion importante entre les reponses et les statistiques d'utilisation 
laisse penser que les termes ne sont pas bien compris, et que leur usage 
n'est pas integre. Ce qui peut s'expliquer par le fait que si l'ecran d'aide 
existe bien, il ne peut etre appele qu'avant le debut d'une recherche, 
jamals au cours de celle-ci. II n'y a qu'un ecran d'aide, qui n'evolue pas en 
fonction des etapes de la recherche. 
Les choix proposes dans le questionnaire etaient les memes que les intitules 
des champs du catalogue. Tenter de connaTtre les modes de recherche 

Renoult, Daniel et Safavi, Genevieve. Le public de la bibliotheque universitaire de 
Paris X-Nanterre en 1986-1987 : une enquete d'evaluation. Bullefin d'informafion de 
1'Associafion des bibliofhecaires frangais, 1987, n° 136. 
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des lecteurs avec plus de precisian necessiterait une observation, plutot 
qu'un questionnaire auto-administre qui laisse toute liberte a 1'enquete de 
fausser les reponses. 

La recherche par noms d'auteurs reste dans des proportions identiques 
dans les deux cas . Elle est la plus frequemment utilisee. Elle est la 
consequence du recours aux bibliographies remises aux etudiants par les 
enseignants et accredite la these selon laquelle les enseignants sont des 
prescripteurs. 

II en decoule une utilisation partielle des capacites de recherches et par 
voie de consequence, une sous-utilisation de la documentation. Plus la 
masse documentaire est importante, plus elle exige une grande maTtrise 
de la recherche pour aboutir a un resultat pertinent, et suppose un effort 
de formation des usagers. 

Les raisons de la freauentation 

Question 3.2. Motifs de frequentation de ia bibliotheque Sainte-
Genevieve. 

Par 1'usage qui est fait des services de la bibliotheque, nous venons de voir 
que le polnt faible de Petablissement est Pinformation. Les motivations de 
frequentation de la bibliotheque confirment cette conclusion, puisque le 
public n'accorde que 15%desatisfaction a Paccueil, et 6%a Pinformation. 
II est donc lui-meme conscient des faiblesses de la bibliotheque, sans pour 
autant donner des signaux d'alarme aux professionnels qui le regoivent. 
Par contre, il reconnaTt comme favorables les conditions d'acces et cite 
pour 65 % les heures d'ouverture. En ce sens, les bibliotheques universitaires 
offrent un acces horaire plus dissuasif. 
Nous avons vu que le public est surtout parisien et etudiant des universites 
proches: 41 % citent la proximite. 
Les collections sont pour 43 % attractives, ce qui compte tenu de 
1'encyclopedisme et de la richesse du fonds peut apparaTtre comme un 
score faible. Se pose a nouveau le probleme de la connaissance de Poffre. 

Les autres raisons evoquees se partagent entre le cadre architectural (36 
%),les conditions de travail, Pambiance, le calme, la fraTcheur (nous 
sommes en ete!). 
Les facilites d'inscription ou de consultation sont evoquees, mais leur score 
reste marginal et ne peut pas etre integre a Panalyse, puisque la question 
n'a pas ete posee a tous. 
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En coriclusion.. 

La conclusion generale que nous pouvons retirer apres depouillement de 
1'enquete porte essentiellement sur une insuffisance d'information et de 
relations entre usagers et professionnels. L'exploitation optimale des 
ressources de la bibliotheque, et plus particulierement 1'usage du libre 
acces scientifique, passent par une amelioration de services annexes. 

Quelles strategies peut-on developper pour donner un sens a ce fonds? 
Doit-il etre une reponse directe a des programmes d'etudes universitaires 
avec la seule volonte de reduire le temps de communication des 
ouvrages? 
Connaissant les limites imposees par le site, quels objectifs est-il raisonnable 
de fixer au libre-acces a la bibliotheque Sainte-Genevieve? 
Est-il envisageable de mettre en place un espace qui reflete 
l'encyclopedisme de la bibliotheque et 1'eventail des niveaux de 
connaissance que recele son fonds en s'adressant a un public plus 
etendu? 
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4. POUR UN DEVELOPPEMENT DU LIBRE-ACCES 

Les objectifs anterieurement fixes, ont mis en place un service a destination 
d'une partie du public : les etudiants des premier et deuxieme cycles 
universitaires. Les deux volets de la mission de la bibliotheque Sainte-
Genevieve (lecture publique et bibliotheque universitaire) supposent que 
tous les publics puissent etre satisfaits, du moins diplome a 1'erudit, et que le 
service soit a la portee de tous, sans pratiquer 1'exclusive. 
L'etude comparee des resultats de 1'evaluation et de 1'enquete nous aidera 
a determiner les atouts et les faiblesses du service offert. 

4.1 RESULTATS COMPARES DE L'ENQUETE ET DE L'EVALUATION DU FONDS 

Nous avons vu, au travers de 1'evaluation, deux volets determinant le 
developpement d'une collection : 1'etat du fonds d'un point de vue 
qualitatif et quantitatif, et les attentes des lecteurs. 
Nous n'avons pas integre les criteres de budget, ni de personnel. Toutefois, 
il convient de signaler qu'actuellement aucun poste de personnel n'est 
integralement affecte au suivi du fonds en libre-acces. Cet etat de fait , 
consequence du mouvement de personnel, ne devrait pas perdurer. 
Nous pouvons, malgre tout, rappeler que le developpement des 
collections de par Pampleur du travail qu'il necessite, implique un nombre 
de responsables d'acquisitions suffisant. Actuellement les choix pour 
1'accroissement du fonds en libre-acces ne sont pas dissocies des choix 
pour le fonds general, du moins, en ce qui concerne le libre-acces 
scientifique. 

Forces et faiblesses du fonds scientifique 

Mis en place avec Pobjectif de s'adresser au public etudiant, le fonds 
scientifique est essentiellement compose d'ouvrages de base, laissant une 
place mineure aux ouvrages specialises et a la vulgarisation. 
En ce sens, il a repondu aux objectifs predetermines. 
Si la bibliotheque utilise les programmes, souhaitant approcher au mieux les 
preoccupations universitaires, pour etablir ses selections, ceux-ci ne 
peuvent pas constituer a eux seuls la base du fonds. Elle doit proposer 
d'autres documents en elargissant le champ des interets du lecteur. 

Dans le domaine scientifique, la bibliotheque Sainte-Genevieve n'a pas 
pour mission de fournir des ouvrages tres specialises. Elle proposera d'autres 
possibilites de recherches ou orientera le lecteur vers d'autres services en 
mesure de repondre a ses attentes. 
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La bibliotheque doit etre en mesure de proposer des ouvrages de 
references, des traites, des bibliographies. Le probleme de leur acces se 
pose pour ceux qui sont conserves en magasins. Comment le lecteur vit-il 
leur communication, sachant qu'il ne peut emprunter que cinq livres a la 
fois, et que ce type de documents peut comporter plusieurs volumes que 
l'on ne consulte pas forcement de fagon integrale. Pour ceux qui sont en 
libre-acces dans la salle de bibliographie, quelle connaissance le lecteur 
a-t-il de leur accessibilite? 

Le classement des documents selon la classification Dewey a permis que 
soient revelees assez rapidement les lacunes : soit des disciplines ne sont 
pas representees sur les rayonnages, soit elles sont sous representees. Dans 
les deux cas, cela occasionne une gene pour le lecteur qui peut supposer 
que la bibliotheque n'a pas de documents dans ces secteurs. Le caractere 
incitatif du libre-acces tel que nous 1'avons defini, la liberte d'examiner les 
documents qui est donnee au lecteur, ne peuvent pleinement remplir leurs 
fonctions que si 1'offre de lecture est suffisante, coherente, equilibree. 
L'absence de documents peut aussi etre le reflet d'une production 
editoriale plus pauvre dans certains domaines, ce qui entrave la volonte 
encyclopedique de la bibliotheque. 

Les lacunes relevees au cours de 1'evaluation des fonds sont en correlation 
avec les besoins des lecteurs. 
Certains centres d'interets annonces dans 1'enquete mettent 1'accent sur 
des domaines peu couverts par le libre-acces (par exemple 1'industrie 
textile, la cristallographie, 1'oenologie, l'econometrie...). Themes marginaux, 
ils doivent pouvoir etre pris en consideration, dans la mesure ou ils peuvent 
s'inscrire dans le cadre de la politique d'acquisition. 
Un cahier de suggestions, ouvert au debut de 1992, recueille les demandes 
des lecteurs en vue de mieux cibler leurs besoins pour le fonds en libre-
acces. Concernant le domaine scientifique, les demandes des lecteurs se 
recoupent avec celles de 1'enquete. Ils signalent des ouvrages qui leur font 
defaut en mathematiques, (ceux, par exemple ecrits sous la direction de J. 
Dieudonne), en physique, medecine, botanique (ou ils signalent une 
insuffisance de flores) et zoologie. Ils citent aussi des secteurs qu'ils jugent 
peu representes, tels la sylviculture, 1'horticulture. 

Le libre-acces doit pouvoir proposer des niveaux de documents differents 
selon qu'il s'agit de la discipline principale etudiee par un scientifique ou un 
aspect des sciences pour un non- specialiste, de fagon a mieux repondre a 
un large eventail de public. 

Si les lecteurs disent peu consulter les ouvrages de vulgarisation 
scientifique, pratique justifiee par leur faible representation dans le fonds, ils 
aimeraient en trouver davantage a leur disposition. Cette demande n'est 
pas si marginale qu'elle ne puisse etre prise en compte. 
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Vactualisation du fonds pose le probleme du maintien de la coherence du 
choix de depart. En impulsant un mouvement de renouvellement plus 
rapide des fonds, c'est une nouvelle orientation pour le libre-acces qui 
peut se concevoir comme un reflet du dynamisme des acquisitions de la 
bibliotheque, et leur mise en valeur. L'essentiel du fonds a ete constitue en 
1989-1990, et n'a connu que des ajouts successifs. La derive latente, en 
l'absence de personnel, d'une politique d'acquisition et d'objectifs 
clairement redefinis, est de voir s'accumuler des manuels et exercices, 
parce que leur selection dans la masse de la production editoriale est 
aisee. 
Cependant, l'age des ouvrages examines, determine par le temps ecoule 
depuis leur publication, n'en definit pas forcement 1'obsolescence. 
L'actualisation passe aussi par le contenu : un manuel qui n'a plus de 
rapport avec le programme est considere comme perime, de meme qu'un 
ouvrage pour lequel 1'etat de la recherche a evolue. 
Ce qui ne veut pas dire qu'ils ne doivent plus etre communicables, puisque 
la bibliotheque a vocation de conservation mais ils doivent etre remplaces, 
sur les rayons en libre-acces, par de nouvelles editions. 

Quant a la demande de periodiques, elle met fortement en relief 
l'absence d'une salle de consultation. La lecture d'un periodique ne se fait 
pas seulement dans un but de recherche et dans le cadre d'un travail 
retrospectif. La mise a disposition de numeros recents repondrait a la 
preoccupation des lecteurs d'obtenir une information rapide sur 1'actualite 
scientifique, souci important dans cette discipline. 

Les limites imposees par la disponibilite de rayonnages devraient aider a la 
reactualisation, en stimulant une revision continue des fonds. 
Un fonds regulierement remis a jour, incite a la consultation et a la 
decouverte. 

La verification des attentes du public, comparee avec 1'objectif initial, nous 
amene a un champ de reflexions et de propositions a faire autour du fonds 
scientifique, qui concerne d'une part le choix des ouvrages proposes, mais 
aussi la communication entre le personnel et les usagers. 

4.2 LA RELATION D1NFORMATION 

A la lumiere des statistiques de consultation, le libre-acces semble etre une 
menace pour 1'utilisation du fonds en magasins. Deux categories de publics 
se cdtoient, dont l'un se contente trop souvent de ce qu'il trouve sur les 
rayons et n'approfondit pas sa recherche. 
La faible utilisation des catalogues (cf. resultats de 1'enquete, annexe 3), 
laisse supposer que les lecteurs ne les connaissent pas et n'ont pas les 
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moyens de leurs recherches ni de Putilisation des differents services mis a 
leur disposition. 

La mise en libre-acces, meme si elle est Poccasion de laisser son autonomie 
au lecteur, ne dispense pas la bibliotheque de Paider dans son orientation. 
Cet aspect s'integre dans la communication generale de la bibliotheque, 
et en est indissociable. Le libre-acces suppose, pour son efficacite, un 
certain nombre de moyens annexes mis en oeuvre. Ces moyens s'averent 
d'autant plus importants que dans le cas present, les ouvrages en acces 
direct ne representent qu'une faible partie emergee du fonds. Uutilisation 
de cette selection ne peut se concevoir qu'accompagnee d'une solide 
information, faute de quoi, le libre-acces ne pourrait etre considere que 
comme un service de plus, sans demontrer son efficacite. 

4.2.1 Trouver une coherence aux documents remis aux lecteurs 

Nous avons vu, precedemment, qu'il existe une demande des lecteurs en 
matiere de guide, dlnformation. Ils ressentent donc cette lacune dans leur 
utilisation de la bibliotheque. Aucun document n'etant remis a Pinscripfion, 
le lecteur entre dans la salle de lecture sans savoir ce qu'il va y trouver, ni 
comment il va pouvoir s'orienter. 

Cependant, plusieurs documents existent et peuvent lui etre remis, sur sa 
demande. Ces documents presentent plusieurs defauts : les informations 
sont morcelees et ne presentent pas une vue synthetique des services 
offerts. 
Concernant le libre-acces, les explications sont insuffisantes, voire 
inexistantes : il n'y a pas d'explications de la classification Dewey utilisee 
pour le classement des ouvrages sur les rayons. II existe seulement une liste 
des classes. 
Ces documents, souvent mal reproduits, n'ont pas d'unite graphique. Ils ne 
donnent pas une image dynamique de la bibliotheque. 

La borne d'information placee a Pentree, au rez-de-chaussee de la 
bibliotheque est le support qui pourrait fournir la meilleure synthese 
d'informations. Elle a le defaut d'etre fixe, unique, et n'est pas relayee par 
un support papier. 

Le vocabulaire utilise n'est pas toujours a la portee d'un public non-initie. 
Par exemple, que comprend-il du terme "usuel" qui precede la cote qu'il 
va relever sur le CD-Rom Quartier Latin? Se souvient-il, s'il a lu la borne 
d'information, qu'il doit aller chercher ses livres lui-meme dans Pespace en 
libre-acces? 

La reflexion devrait porter sur la coherence des supports dlnformation et 
aboutir a la realisation d'un guide qui puisse servir de prealable a Putilisation 
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de la bibliotheque, et d'aide-memoire aux lecteurs pour 1'utilisation 
generale de la bibliotheque, d'autant plus que l'on sait qu'une grande 
majorite d'entre eux viennent moins de cinq fois par an. 
Une edition soignee, identifiable comme emanant de la bibliotheque 
Sainte-Genevieve, peut etre facilement et largement diffusee. 

Cette reflexion se place sur le plan general des services de la bibliotheque, 
mais elle inclut le libre-acces qui ne peut fonctionner que comme une des 
approches possibles de la documentation. L'offre documentaire ne peut 
etre limitee a ce service, il doit etre un tremplin pour mieux exploiter la 
richesse d'un fonds trop souvent ignore. 

4.2.2 Hierarchiser la signaiisation 

En complement d'un guide que l'usager peut conserver, la signalisation 
doit lui servir a se reperer dans 1'espace. 
Rien nindique au lecteur qui penetre dans la salle de lecture ou il va 
trouver de 1'information, des renseignements, vers ou se diriger pour ses 
recherches, tant 1'espace peut etre pergu comme multiple et confus. 
Le point de renseignement "le centre" n'est pas identifie comme tel. C'est 
pourtant le premier contact possible avec les bibliothecaires, apres 
1'inscription. Cest a partir de ce point que le personnel doit orienter le 
lecteur, lui expliquer ce qu'il va trouver dans la salle,... a condition que ce 
lecteur ose franchir 1'obstacle de 1'estrade vers le bureau de 
renseignements. 
L'acces des ouvrages en libre-acces n'est pas evident au premier abord, 
du fait d'une signalisation peu lisible et mal situee. 

Introduire des renvois 

L'espace libre-acces lui-meme est un support de signalisation. II peut aussi 
contenir des informations sous forme de renvois vers d'autres acces aux 
documents. Par exemple, la Revue de Mathemafiques Speciales, ou 
1'Encyclopedie medico-chirurgicale dont les lecteurs ont demande la mise 
en libre-acces, sont actuellement dans un statut intermediaire d'acces 
semi-direct, ce qui s'avere en compliquer la consultation pour le lecteur. 
Comment peut-il savoir qu'il doit les demander au bibliothecaire du 
"centre"? Compte tenu du nombre de demandes repertoriees par 
1'enquete, il semble que ce mode de communication ne soit pas connu de 
tous. II nous est apparu, d'ailleurs comme un mode de consultation pour 
inities. II serait donc souhaitable de briser ce "privilege", soit en proposant 
les documents en acces direct, soit en instaurant un mode de renvois qui 
permette d'informer egalement tous les lecteurs. 

56 



La contrainte imposee par le classement au titre des monuments 
historiques de la salle de lecture devrait, au lieu d'etre un obstacle, etre 
une occasion de reflexion sur la signalisation et l'orientation des usagers. 

4.2.3 Le role du mediateur 

Deux bibliothecaires sont, en permanence, de service aupres du public 
pendant 1'ouverture de la bibliotheque : l'une, au "centre" assure 
essentiellement 1'orientation des lecteurs, l'autre en salle de bibliographie 
aide l'usager dans ses recherches. C'est essentiellement sur ce dernier que 
repose la formation des lecteurs, leur apprentissage des outils de 
recherche. 
Soumises a un afflux quotidieri importarit (en moyenne 1500 personnes 
frequentent la bibliotheque chaque jour), leur action est assez limitee. 
Compte tenu du nombre de services, des supports differents, et de 
1'encyclopedisme de la bibliotheque, leur propre information est-elle 
suffisante? Et plus generalement, chaque bibliothecaire doit-il tout savoir et 
etre capable de donner tous les renseignements, ou doit-il se specialiser? 

Le personnel, comme le directeur de l'etablissement, a conscience de la 
faiblesse des postes de renseignements et de 1'insuffisance de personnel 
mis a la disposition des usagers. Les moyens disponibles en personnel ne 
permettent pas d'envisager d'amelioration immediate, compte-tenu du 
nombre d'heures d'ouverture et de 1'importance de la frequentation. 

Llncoherence des moyens de signalisation renforce le rdle du mediateur 
dans 1'information pratique et elementaire. 
D'une maniere generale les demandes de renseignements emises par les 
usagers ne sont pas repertoriees par les bibliothecaires. Elles pourraient etre 
une aide pour definir leurs attentes, tant sur le plan documentaire, que sur 
un plan plus pragmatique. 

4.2.4 Les instruments de recherche : former et informer 

Connaitre 1'existence des instruments de recherche 

Lusage du libre-acces congu comme la premiere approche d'un fonds 
par ailleurs tres important, doit etre accompagne des possibilites 
d'ouverture vers le reste de la documentation. 
L'amorce d'un approfondissement de la recherche passe par 1'utilisation 
dlnstruments que le lecteur doit etre en mesure de localiser. Ils existent, 
mais leur signalisation n'est pas clairement materialisee. II n'y a pas, par 
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exemple, dlnformations sur les CD-Rom disponibles34, sur leur contenu, ni 
d'explications sur leurs modes de recherche. 
Or, la connaissance des outils de recherche est un prealable a 1'utilisation 
des differents services: de quoi le lecteur dispose-t-il pour savoir si ce qu'il 
cherche se trouve en libre-acces, et comment peut-il completer sa 
recherche? 

Former le lecteur a 1'uilllsation des instruments de recherche 

L'enquete a montre que les instruments de recherche (catalogues, CD-
Rom, ...) sont sous-utilises. Le role de la bibliotheque est d'en eclairer 
1'utilisation. 

La formation des lecteurs est inexistante. Une experience , semble-t-il peu 
concluante, a ete tentee il y a quelques annees. La difficulte de toucher 
un public nombreux (50 000 inscrits), dont les besoins et les attentes sont 
tres varies se repercute sur 1'organisation de la formation. Une nouvelle 
tentative devrait etre mise en place a la rentree 1993 pour l'accueil 
d'etudiants de Paris III dont la bibliotheque est fermee, et sen/ir de banc 
d'essai pour une eventuelle reprise de la formation en direction de 
1'ensemble des publics. Cependant, les experiences d'autres bibliotheques 
universitaires ont montre que la formation a la recherche documentaire 
n'est suivie par les etudiants que si elle est integree au cursus universitaire. 
La bibliotheque Sainte-Genevieve, ouverte a toutes les universites ne peut 
pas ignorer qu'elle a un autre public. 
La formation des usagers est tributaire de quelques contraintes. Elle n'est 
pas rendue facile par la faible frequentation individuelle : il est alors difficile 
de communiquer avec des lecteurs qui utilisent les services de fagon 
episodique. 
L'absence de salle isolee des espaces publics oblige a assurer la formation 
en dehors des horaires d'ouvertures, ou a gener les lecteurs installes en 
salle de lecture (de la meme fagon, les informations ponctuelles sur les 
procedures de recherche sur les CD-Rom de la salle de lecture peuvent 
s'averer derangeantes, puisqu'il n'y a pas dlsolation phonique). 

Mettre en place une formation des lecteurs est un moyen de montrer 
l'etendue des ressources et des services de la bibliotheque, d'expliquer la 
mise en oeuvre d'une strategie de recherche, et donner par la la possibilite 
d'exploiter le fonds, dont nous avons vu notamment pour le fonds 
scientifique, que le public utilise peu les ouvrages en magasins en 
complement du libre-acces. 

34 Une liste, presentee en annexe 4, a ete editee, a la suite de ce stage. 
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Pour mettre en ploce un dispositif dlnformation et de signalisation, 1'equipe 
des professionnels doit d'abord prendre conscience des difficultes 
qu'eprouve le lecteur en arrivant a la bibliotheque Sainte-Genevieve, afin 
que la reflexion n'en soit pas faussee, et que les outils qui seront proposes 
aux lecteurs repondent bien a leurs attentes, et leurs soient accessibles. 

L'autonomie de 1'usager, comportement souhaite avec la mise en libre-
acces des documents, passe neanmoins par une phase d'apprentissage. 
Cet apprentissage, et les supports dlnformation conjoints sont du ressort du 
professionnel. 
Les moyens envisageables pour parvenir a cette autonomie et a un usage 
optimal de la documentation (signalisation, information, formation), sont 
complementaires entre eux et leur utilisation bien comprise permettrait de 
degager du temps pour Pecoute des usagers et un travail qualitativement 
plus interessant pour les bibliothecaires. 

Consciente des problemes souleves par ces lacunes, la bibliotheque est en 
train de se doter des moyens de la reflexion et de la realisation de guides, 
documents dlnformation pour le lecteur et d'une signalisation en creant un 
poste de conservateur charge des relations avec le public. 

4.3. PROPOSITIONS D'AMELIORATION DU FONDS SCIENTIFIQUE EN LIBRE-
ACCES 

4.3.1 Le developpement des collections 

Determiner avec assez de precision une politique de developpement 
documentaire, c'est permettre de prendre les decisions de choix 
documentaires, compte tenu des objectifs budgetaires et du public a 
dessen/ir. A quelles regles devra se soumettre le bibliographe pour operer 
la selection des ouvrages? Quelle sera Porientation de la collection? 

L'objectif d'atteindre un meilleur taux de satisfaction des lecteurs, de 
repondre au plus pres de leur attente, doit etre soutenu par des criteres 
d'acquisition definis au prealable. 
La mise en place d'une politique de developpement des collections se 
justifie face a Pexpansion de la masse documentaire proposee, et la 
necessite d'exploiter au mieux les ressources dont dispose la bibliotheque 
en matiere d'ouv"rages, de credits et de personnel. 
Le plan de developpement contribue a la construction d'une collection et 
permet d'eviter la deviation des objectifs initiaux qui peut se traduire par 
une accumulation des acquisitions. 
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Quelle methode pour une politique de developpement des collections ? 
Uelement essentiel qui sous-entend la politique d'acquisition est la 
connaissance des lacunes du fonds. Les forces et faiblesses du fonds sont 
connues par 1'evaluation faite a partir des ressources existantes. 

La politique de developpement des collections passe aussi par 1'apport 
d'autres bibliotheques. II n'est pas raisonnable de penser que la 
bibliotheque Sainte-Genevieve, bibliotheque encyclopedique, puisse 
repondre a toutes les demandes et notamment celles de la 
documentation specialisee. Elle a interet a la cooperation avec d'autres 
bibliotheques qui ont ce role a remplir. 

Mais la mise en oeuvre d'un plan de developpement des collections est 
liee a la quantite de personnel mis a disposition pour cette operation 

La politique d'acquisition de la bibliotheque Sainte-Genevieve : la place 
accordee au libre-acces 

La politique documentaire de la bibliotheque Sainte-Genevieve, telle 
qu'elle a ete formalisee dans un document edite dans le cadre du projet 
d'etablissement en 1991, fait reference au fonds encyclopedique et au 
role a la fois public et universitaire de la bibliotheque, qui 1'autorisent a 
accueillir des publics varies (etudiants, universitaires de tous niveaux, et 
lecteurs non universitaires), et implique qu'elle satisfasse leurs demandes. 

Ce document precise egalement: "achafs ponctuels : achats d'ouvrages 
de reference, dicfionnaires, manuels necessaires a 1'ouverfure ef au 
fonctionnement du libre-acces mis en service en novembre 1989 

Le niveau retenu pour le libre-acces n'est pas mentionne. Nous supposons 
qu'il est le meme que pour 1'ensemble du fonds : "un niveau permettant de 
safisfaire des efudes de recherche de niveau deuxieme cycle universifaire 
dans les secteurs des sciences ppures, appliquees et la medecine". 
Les niveaux retenus pour le grand public ne sont pas indiques. 

Les achats sont prevus pour limiter les consequences du retard dO au delai 
de fourniture des ouvrages acquis par depdt legal. 

La place reservee au libre-acces dans la conception et 1'elaboration du 
fonds est minime et manque de precision. La demarche de consultation et 
de renouvellement de ce fonds devrait faire 1'objet d'une reflexion propre 
et d'une redefinition precise des criteres d'acquisition, en liaison avec les 
objectifs nouveaux, guides par les demandes des usagers. 
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L'objectif des acquisitions compiementaires 

Les acquisitions complementaires a un fonds existant visent a combler les 
lacunes determinees au moyen des divers volets de 1'evaluation, et a 
elargir la selection en fonction des demandes des usagers. 
Ces acquisitions devront se traduire par un reequilibrage des fonds 
proposes, puisque 1'essentiel de la selection constituee d'ouvrages de base 
ne satisfait pas la diversite des publics. 

Mise a jour du fonds 

A la constitution du fonds, s'ajoute la necessite de le maintenir a jour, et 
donc de ne pas laisser s'accumuler des documents inutilises et inutilisables. 
Le desherbage fait partie, comme les acquisitions, du developpement des 
collections : 1'elimination des documents doit se faire selon des criteres 
prealablement definis, dans le souci de maintenir 1'equilibre et la 
coherence de la collection. 
L'objectif de cette methode etant de gerer le plus rigoureusement possible 
les collections et de rationaliser le travail, il introduit l'idee de la 
reactualisation et la rend attrayante et pertinente pour le lecteur. 

De nombreuses etudes ont ete faites dans les pays anglo-saxon ou il existe 
une abondante litterature sur le sujet. Nous retiendrons seulement celle qui 
a ete faite en France par la Bibliotheque Publique d'lnformation35. 
Dans les disciplines scientifiques ou la recherche evolue rapidement, le 
controle et le renouvellement des editions, quelle que soit la categorie 
d'ouvrages (specialise, de base ou de vulgarisation) devrait s'effectuer 
regulierement de fagon a eviter de donner une image statique et 
negative de la selection. 
Les secteurs qui evoluent peu, comme 1'histoire des sciences, peuvent etre 
laisses en rayons, par contre les grandes syntheses, les traites sont a revoir a 
la lumiere de 1'evolution des connaissances. 

4.3.2 Les collections scientifiques dans ies bibliotheques 

Le rapport 1992 du Conseil Superieur des Bibliotheques36 a consacre un 
chapitre aux collections scientifiques des bibliotheques de lecture 
publique. 
Apres avoir constate leur faiblesse, il poursuit: "et nul ne doute aussi que le 
constat fait pour les bibliotheques de lecture publique ne soit en partie 
valable pour les collections de centres de documentation et d'information 

^Bibliotheque Publique d'lnformation. Le desherbage : elimination et renouveilement 
des collections en bibliotheque. Paris, Bibliotheque Publique d'lnformation, 1991. 
36 France. Conseil superieur des bibliotheques. Rapport du president pour l'annee 1992. 
Paris: Association du Conseil superieur des bibliotheques, 1992. 
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scolaires et pour celles destinees aux etudiants de premier cycle de 
1'universite." 
Dans les bibliotheques publiques, la part d'accroissement consacree aux 
documents scientifiques est estimee a 7,5 % du total des acquisitions. Les 
fonds scientifiques sont consideres comme insuffisants par les 
bibliothecaires, bien qu'ils soient juges indispensables, voire utiles. 
Constat pessimiste, difficilement justifie dans la mesure ou il existe une offre 
du marche editorial, et une demande du public. 

Partant de ce constat, on peut estimer que les bibliotheques ont un role a 
jouer et qu'il y a un vide a combler en matiere de propositions a faire au 
public. 
La bibliotheque dans sa vocation publique et educative est un maillon du 
processus de communication et doit etre en mesure de porter a la 
connaissance du plus grand nombre, et dans le respect de son niveau 
culturel, 1'etat des avancees de la science. 

L'edition scientifique 

L'edition scientifique connaTt depuis dix ans une croissance annuelle 
constante en nombre de titres (pres de 4000 en 1992), contredisant la 
tendance generale actuelle a la diminution du nombre de titres publies 
par 1'edition frangaise, et represente, en 1992, 6 % du CA de Pedition. 
Parallelement la production en exemplaires amorce une legere baisse. 
Toutefois, le poids relatif de cette edition est reduit: elle ne represente que 
10 % du nombre de titres, le tirage moyen etant autour de 2800 
exemplaires par titre37. 
Les statistiques du Syndicat National de PEdition incluent dans ces chiffres 
les ouvrages destines a Penseignement superieur, a Pusage professionnel, a 
la recherche, a la formation permanente. Ils se trouvent separes des 
encyclopedies et des dictionnaires qui ont une plus grande diffusion. 

Michel Bethery38 dans une etude qu'il a menee en 1982-1983, estimait que 
la vulgarisation scientifique representait 40 % de Pensemble de la 
production scientifique editoriale, avec un taux allant de 10 a 60 % selon 
les domaines. 
D'une fagon generale, Pedition scientifique frangaise se heurte au 
probleme de la langue : pour etre reconnus par la communaute 
scientifique, les chercheurs publient leurs ouvrages en langue anglaise. 
Ainsi s'explique le tres faible nombre d'ouvrages de niveau recherche en 
frangais. 

37Sources : Edition : moins de livres en 1992, mais un CA en hausse : statistiques du 
Svndicat National de 1'Edition. Livres-hebdo, 1993, n° 80. 
3°Bethery, Michel. Petit precis de vulgarisation : analyse de 1'edition de sciences et 
techniques. Bulletin des Bibliotheques de France, 1984, t. 29, n° 6, p. 538-542. 
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4.3.3 Propositions pour completer la collection scientifique en libre-acces 

La demande de la bibliotheque Sainte-Genevieve 

La duree du stage et le cadre dans lequel s'inscrivait 1'etude ne 
permettaient pas de repondre a la diversite des demandes, et donc de 
faire des propositions d'acquisitions complementaires dans tous les 
domaines et tous les niveaux de documents. 
La demande formulee au debut du stage par le directeur de la 
bibliotheque portait surtout sur une selection complementaire d'ouvrages 
de vulgarisation scientifique. 

Recentrant le travail d'acquisition autour de cette question, nous avons 
choisi, malgre les resultats de 1'enquete et de Pevaluation, de privilegier le 
secteur de la vulgarisation. Cependant, cette demande reste en accord 
avec une partie des resultats obtenus. 

La vulgarisation scientifique 

Un ouvrage de vulgarisation est caracterise par la demarche utilisee par 
Pauteur pour permettre a un profane d'acquerir des connaissances dans 
un domaine auquel il n'a pas forcement ete forme. II joue la un role de 
mediateur entre le savant et le public en transformant le langage 
scientifique code en un langage compris de tous, lui donnant ainsi la 
possibilite d'acceder a la culture scientifique au sens le plus large : 
methodologie, histoire des sciences, impact de la recherche scientifique 
sur la societe. 
Les difficultes de la vulgarisation scientifique viennent en partie du milieu 
scientifique lui-meme : "la communaute scientifique n'est pas du tout 
hostile a la vulgarisation, mais y participer, c'est s'exposer a etre observe 
par les collegues, et il importe que cela soit fait en respectant un certain 
nombre de criteres propres a la communaute scientifique39". 

Mise en oeuvre de la selection 

Dans le domaine scientifique, Petat des connaissances est en perpetuelle 
evolution et necessite une mise a jour constante, a la fois du fonds et des 
connaissances du bibliothecaire afin de lui permettre d'agir avec 
efficacite. 
L'espace occupe par la vulgarisation scientifique s'accroTt pour repondre a 
la demande d'un public plus vaste qui se preoccupe de Pevolution des 
sciences, de leUr incidence sur le quotidien, ou d'un etudiant, ou d'un 
chercheur qui souhaitent s'informer dans un domaine qui n'est pas celui de 
leur discipline de recherche. 

3^Caro, Paul. La vulgarisation scientifique est-elle possible? Nancy : Presses universitaires 
de Nancy, 1990. (Les entretiens de Brabois) 

63 



Comment reperer les references bibliographiques pertinentes ? Quels outils 
peuvent aider a faire une selection en phase avec 1'actualite et les 
preoccupations contemporaines? 

Les sources cTinformation 

1'information scientifique circule plus rapidement a travers les periodiques 
qu'au moyen des livres. Les periodiques sont parmi les documents primaires 
les plus importants pour 1'information. Ils peuvent etre des sources de 
reference bibliographiques et des sources d'information sur l'etat de la 
science et de la recherche. 

L'information peut etre recueillie dans des periodiques specialises par 
disciplines, ou dans le cas qui nous interesse, dans des periodiques de 
vulgarisation. 
Les articles sont rediges pour un public le plus large possible, dans le but de 
mettre en relief l'interet d'un sujet, montrer les repercussions de la 
recherche. Ces documents sont des elements de base pour 1'information 
du bibliothecaire, en meme temps qu'une aide a la selection. 
Nous prendrons pour exemple La Recherche, revue de vulgarisation 
scientifique en frangais. Les articles font la synthese d'une question donnee, 
tenant compte des evolutions les plus recentes et sont accompagnees de 
bibliographies. L'actualite scientifique rend compte des preoccupations 
actuelles. Une selection d'ouvrages recents y est analysee. Cette revue 
s'adresse a la fois aux chercheurs, aux scientifiques et a un public curieux 
sans formation scientifique. 

Les selections d'ouvrages faites a partir de periodiques dlnformation de ce 
type, ne peuvent pas suffire a construire une collection coherente. 
Le choix de livres, au titre des acquisitions courantes ou retrospectives 
suppose d'autres outils de travail, dont les plus connus et utilises sont L/Vres-
hebdo, la Bibliographie nationale frangaise, les revues d'analyses et de 
critiques. 
Les sources d'information pour l'actualite de la production editoriale sont 
essentiellement commerciales : les catalogues d'editeurs ont 1'avantage 
de la rapidite de l'information. Les salons du livre, ou les editeurs presentent 
leurs nouveautes sont des occasions de contact et d'information, pour 
prendre connaissance des publications recentes, y compris de celles qui 
sont plus ou moins bien diffusees. 
Les documents produits par d'autres etablissements : bibliographies et 
catalogues de bibliotheques equivalentes, sont egalement des supports 
sur lesquels peut s'appuyer le bibliothecaire. 

Dans le cas present, et compte tenu de 1'objectif fixe par la bibliotheque 
de proposer des ouvrages de vulgarisation scientifique a tous les publics, 
nous avons procede a une selection retrospective, en tenant compte de 
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1'attractivite des ouvrages et de leur actualite. Pour cela les revues 
d'analyse et les periodiques de vulgarisation scientifique serviront de 
support d'information et de selection : le reperage et la selection des 
ouvrages demandent de porter une attention permanente sur 1'activite 
editoriale et le developpement des sujets de recherche. 
Les demandes des lecteurs serviront de "trame". Cependant, elles n'offrent 
pas assez d'homogeneite pour etablir la selection. Elles aident a combler 
les lacunes et peuvent permettre de stimuler 1'enrichissement du fonds, a 
reperer les secteurs oublies ou insuffisamment approvisionnes et que les 
outils de selection n'ont pas signales. Tenir compte des demandes du 
public ne veut pas dire les accepter toutes (par exemple les demandes qui 
ont ete faites d'ouvrages et de periodiques specialises en langues 
etrangeres pourront ne pas etre retenues), surtout si elles n'entrent pas 
dans le cadre de la politique d'acquisition, mais elles doivent faire 1'objet 
d'une reponse par la voie de la reorientation. En respectant la demande 
du public, la bibliotheque peut structurer une offre pres de ses attentes, et 
en elargissant son choix, satisfaire la curiosite de 1'usager. C'est la son role 
de prescripteur que d'enrichir et diversifier les propositions documentaires. 

La selection finale, indicative, a retenu environ 300 ouvrages de 
vulgarisation, pour lesquels 1'effort de choix a ete porte vers des domaines 
demandes par le public, et/ou peu representes sur les rayons. Ainsi, ont ete 
renforces des domaines tels que 1'astronomie, les sciences de la terre, ou 
l'offre editoriale est importante. 
Des ouvrages de vulgarisation ont ete selectionnes en mathematiques, en 
physique et en chimie, afin de proposer un choix qui rende ces matieres 
sensibles et accessibles a un autre public que celui des etudiants de ces 
disciplines. 
L'accent a ete mis sur 1'histoire des sciences, les biographies de 
scientifiques, les ouvrages de reflexion sur la science et la societe, les 
implications de la science sur 1'homme, reflexions qui interessent un public 
etendu, au dela des specialistes. 
L'histoire des techniques a ete abordee dans le meme cadre que 1'histoire 
des sciences. 
Des orientations d'acquisitions prenant pour reference un certain nombre 
de collections de vulgarisation ont egalement ete soumises a la 
bibliotheque pour permettre d'assurer une continuite des selections. 

Uaccroissement du fonds en libre-acces de la bibliotheque Sainte-
Genevieve n'est pas forcement dependant d'acquisitions a titre onereux. 
La selection peut egalement se faire dans le fonds existant en magasins, 
particulierement pour ce qui concerne des ouvrages de reference, les 
traites qui font autorite dans certains domaines et sans equivalent dans des 
ouvrages plus recents. De la meme fagon, les ouvrages de vulgarisation 
scientifique peuvent etre extraits du fonds existant, par simple transfert des 
magasins vers les rayons en libre-acces. 
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CONCLUSION 

Forte de ses missions publique et universitaire et de son fonds 
encyclopedique, la bibliotheque Sainte-Genevieve devrait saisir 
l'opportunite que lui offrent ces missions pour reunir une collection 
scientifique ou peuvent se retrouver cote a cote des ouvrages des 
premiers et deuxieme cycles universitaires et des ouvrages de vulgarisation, 
favorisant la rencontre de publics differents. 
Cette rencontre peut etre le facteur d'une dynamique nouvelle, 
d'animation et de decouverte, indissociables de 1'accueil et de la 
formation. 
La complementarite des publics peut conduire a un enrichissement et une 
meilleure diffusion de la science et de sa vulgarisation, offrant la possibilite 
a des non-universitaires d'acceder a une documentation specialisee qu'ils 
ne trouvent pas toujours dans les bibliotheques publiques. 
La bibliotheque a un role a jouer dans 1'acces a la culture scientifique pour 
le grand public, et egalement, meme s'il est limite, dans la culture generale 
etudiante. En depassant le stade du choix lie au programme, elle accede 
a un statut de prescripteur de la documentation, d'ouverture et de 
mediateur entre les disciplines. 

La diversite des publics et des pratiques inherentes au libre-acces 
demontrent que le libre-acces est un lieu vivant et mouvant. Le choix de 
ce mode d'acces doit amener a reflechir prealablement au public que 
l'on attend et que la bibliotheque est supposee accueillir. En facilitant 
1'acces aux documents, on autorise 1'acces a un public moins specialiste, 
mais on offre aussi une commodite de consultation a un public plus 
specialise. 

Stimulateur de demandes et de connaissances,!doit pouvoir refleter 1'etat 
de l'edition aupres du public, sans pour autant etre une image passive de 
1'offre editoriale,qui, valorisee par une analyse critique permet de montrer 
la diversite de ce que peut proposer la bibliotheque, sachant que dans le 
cas qui nous concerne ce n'est qu'une faible partie de la masse 
documentaire. Des collections diversifiees et actualisees sont facteur de 
creation de besoins nouveaux. 

Un fonds en libre-acces, s'il n'est pas entretenu, accru et actualise devient 
rapidement un fonds mort qui ne presente plus d'attrait et d'interet pour les 
usagers. Que devient alors sa justification s'il ne contribue plus a la 
consultation de documents et nlncite plus a la recherche? Le succes 
d'une bibliotheque depend du contenu des fonds documentaires qu'elle 
met a la disposition des usagers. 
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Si 1'enquete a revele de nouvelles attentes des lecteurs, elle devoile aussi 
une sous-utilisation de 1'information documentaire. Un effort en matiere 
d'information et de formation doit accompagner le developpement du 
fonds, afin de donner des pistes de recherche aux usagers, d'eveiller leur 
curiosite, et de les aider dans le cheminement de leurs recherches. 

Dans un proche avenir, une serie d'enquetes est prevue pour mesurer le 
taux de satisfaction des usagers face aux differents services proposes, dont 
le libre acces. Une etude sur 1'ensemble du fonds en libre-acces 
permettrait de faire le bilan de son activite apres cinq ans de 
fonctionnement, de le resituer dans le cadre du fonds de la bibliotheque 
et peut-etre lui fixer de nouveaux objectifs, tels qu'ils sont proposes pour la 
partie scientifique, dans le cadre de cette etude, de fagon qu'il reponde 
avec le plus de pertinence possible aux demandes du public. 
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EVALUATION DU FONDS SCIENTIFIQUE EN LIBRE-ACCES 
DOMAINES NIVEAUX DATES DE PUBLICATIONS IANGUES TOTAL 

DEWEY OUVRAGES OUVRAGES OUVRAGES OUVRAGES 1990 1900 1903 DES TITRES 

DE OASE DE REFERENCE VULGARISATION SPECIAUSES 1992 1991 1909 1987 1982 DOCUMENTS 

500 4 0,28% 18 1,26% 0,00% 0,00% 4 0,28% 6 0,42% 4 0,28% 2 0,14% 6 0,42% 22 1,54% 
510 512 35,78% 10 0,70% 6 0,42% 0,00% • 36 2,52% 142 9,92% 153 10,69% 173 12,09% 24 1,68% 528 36,90% 
520 13 0,91% 8 0,56% 17 1,19% 5 0,35% 0,00% 2 0,14% 8 0,56% 23 1,61% 10 0,70% 43 3,00% 
530 274 19,15% 5 0,35% 15 1,05% 8 0,56% 17 1,19% 85 5,94% 88 6,15% 98 6,85% 14 0,98% 302 21,10% 
540 132 9,22% 9 0,63% 2 0,14% 0,00% 4 0,28% 39 2,73% 31 2,17% 51 3,56% 18 1,26% 143 9,99% 
550 89 6,22% 10 0,70% 9 0,63% 0,00% 2 0,14% 14 0,98% 21 1,47% 17 1,19% 54 3,77% 108 7,55% 
560 8 0,56% 0,00% 0,00% 1 0,07% 0,00% 2 0,14% 2 0,14% 1 0,07% 4 0,28% 9 0,63% 
570 147 10,27% 16 1,12% 2 0,14% 3 0,21% 6 0,42% 30 2,10% 48 3,35% 61 4,26% 43 3,00% 188 13,14% 
580 32 2,24% 13 0,91% 0,00% 0,00% 1 0,07% 13 0,91% 9 0,63% 10 0,70% 12 0,84% 45 3,14% 
590 34 2,38% 8 0,56% 1 0,07% 0,00% 0,00% 4 0,28'% 6 0,42% 6 0,42% 27 1,89% 43 3,00% 

TOTAL 1245 87,00% 97 6,78% 52 3,63% 17 1,19% 70 4,89% 337 23,55% 370 25,86% 442 30,89% 212 14,81% 17 1431 100,00% 
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EVALUATION DU FONDS SCIENTIFIQUE EN LIBRE-ACCES 
DOMAJNES NIVEAUX DATES DE PUBLICATIONS LANGUES TOTAL 

DEWEY OUVRAGES OUVRAGES OUVRAGES OUVRAGES 1990 1908 1983 DES TITRES 
DEDASE DE REFERENCE VUIGARISATION SPECIALISES 1992 1991 1989 1987 1982 DOCUMENTS 

600 7 0,92% 7 0,92% 2 0,26% 1 0,13% 0,00% 4 0,53% 2 0,26% 3 0,39% 8 1,05% 17 2,24% 
610 342 45,00% 45 5,92% 16 2,11% 102 13,42% 16 2,11% 115 15,13% 148 19,47% 171 22,50% 55 7,24% 505 66,45% 
620 151 19,87% 26 3,42% 3 0,39% 3 0,39% 6 0,79% 27 3,55% 54 7,11% 77 10,13% 19 2,50% 183 24,08% 
630 13 1,71% 4 0,53% 2 0,26% 3 0,39% 0,00% 7 0,92% 6 0,79% 5 0,66% 4 0,53% 22 2,89% 
660 7 0,92% 7 0,92% 0,00% 2 0,26% 0,00% 3 0,39% 6 0,79% 1 0,13% 6 0,79% 16 2,11% 
670 5 0,66% 3 0,39% 1 0,13% 0,00% 0,00% 0,00% 3 0,39% 3 0,39% 3 0,39% 9 1,18% 
680 0,00% 0,00% 0,00% 0,00% 0,00% 0,00% 0,00% 0,00% 0,00% 0 0,00% 
690 5 0,66% 3 0,39% 0,00% 0,00% 0,00% 2 0,26% 1 0,13% 1 0,13% 4 0,53% 8 1,05% 

TOTAL 530 69,74% 95 12,50% 24 3,16% 111 14,61% 22 2,89% 158 20,79% 220 28,95% 261 34,34% 99 13,03% 39 760 100,00% 

CLASSIFICATION DECIMALE DE DEWEY 
500 SCIENCES PURES 
510 Maih6matiques 
520 Astronomie 
530 Physique 
540 Chimie 
550 Sciences de la terre 
560 Paleontologie, paleozoologie 
570 Sciences de la vie 
580 Botanique 
590 Zoologie 

RAPPEL DES DIVISIONS. 
600 TECHNIQUE 
610 Sciences medicaies, medecine 
620 Art de 1'ingenieur 
630 Agriculture 
640 Economie domestique 
650 Gestion 
660 Techniques chimiques 
670 Fabrication industrielle 
680 Fabrication de produits a usage specifique 
690 Batiment 
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ANNEXE 2 
QUESTIONNAIRE D'ENQUETE 

BIBLIOTHEQUE SAINTE- GENEVIEVE 

ENQUETE SUR UUSAGE DU FONDS SCIENTIFIQUE EN LIBRE-ACCES (cotes 500 
et 600 derriere la grille) 

1- LE FONDS EN LIBRE-ACCES 

1.1 Vous consultez les ouvrages en libre-acces de la bibliotheque pour: 
- vos etudes • 
- recherche pour un besoin professionnel • 
- repondre a des questions et preoccupations ponctuelles • 
- curiosite personnelle • 
- autres raisons (lesquelles) • 

1.2 Dans quels domaines consultez-vous des ouvrages ? 

2- LE FONDS SCIENTIFIQUE EN LIBRE-ACCES 

2.1 Vous consultez des ouvrages scientifiques ? (cotes 500-600) 
oui • non • 

Si oui, dans ce domaine vous consultez: 
- des ouvrages de base (manuels, cours...) [3 
- des ouvrages de reference (encyclopedies, dictionnaires) • 
- des ouvrages de vulgarisation • 
- des ouvrages plus specialises • 
- autres • 

Si non, pourquoi ? 

2.2 Quels secteurs des sciences vous interessent plus particulierement ? 



2.3 Qu'aimeriez-vous trouver dans le fonds scientifique en libre-acces ? 
- ouvrages de base (manuels, cours...) • 
- ouvrages de reference (encyclopedies, dictionnaires) • 
- ouvrages de vulgarisation • 
- ouvrages specialises • 
- periodiques • 
- autres • 

2.4 Pensez-vous que les ouvrages en sciences soient: 
- difficiles d'acces (trop specialises) • 
- trop faciles d'acces (trop d'ouvrages de vulgarisation) • 
- bien choisis • 

2.5 Quels ouvrages souhaiteriez-vous trouver par exemple (citez des titres ou des 
collections)? 

2.6 Trouvez-vous dans le fonds scientifique en libre-acces tous les ouvrages qui vous 
sont necessaires ? 

oui • non • 

par les demandes par 

• 
• 
• 

2.8 Consultez-vous des livres en langues etrangeres ? oui • non • 
Si oui, lesquelles ? 

2.7 Completez-vous votre choix sur les rayons en libre-acces 
bulletins (ouvrages en magasins) ? 

J-souvent 
-quelquefois 
-jamais 
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2.9 Quelles remarques pouvez-vous formuler sur le secteur scientifique en libre-
acces 

3- UACCES AUX DOCUMENTS 
3.1 Pour les 4 questions suivantes,notez dans la case degauche Vordre dans lequel vous 
procedez (numerotez dela 4). 

• Vous cherchez dans les catalogues sur fiches: oui • non • 
par auteurs • 
par sujets • 

• Vous consultez le catalogue sur CD ROM : 
par auteurs • 
par mots-cles • 
par mots du titre • 
par titre • 

oui • non • 

• Vous cherchez directement sur les rayons ? oui • non • 

• Vous demandez 1'aide du bibliothecaire : 
-souvent • 
-quelquefois • 
-jamais • 

3.2 Vous venez a la Bibliotheque Sainte-Genevieve a cause de : 
- sa proximite • 
- ses collections • 
- 1'accueil • 
- 1'information • 
- ses heures d'ouvertures • 
- autres raisons (dites lesquelles) • 
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4- VOUS ETES ? : 
Homme • Femme • 
Age 18-25 • 35-45 • 55-65 • 

25-35 • 45-55 • +65 • 

Lieu d'habitation (arrondissement pour Paris, ville, pays) 

Vous etes inscrit ou vous frequentez une autre bibliotheque? oui • non • 
Laquelle? 

4.1 Vous etes etudiant oui • non • (si non passez a la qtiestion 4.2) 

niveau 
classes preparatoires • 
1° CYCLE • 
LICENCE • 
MAITRISE • 
3° CYCLE • 
AUTRE • 

Dans quelle universite etes-vous inscrit? 

Dans quelle discipline?: 

4.2 Vous travaillez oui • non • 

Profession: 

Lieu de travail: 

Niveau d'etudes: 
BEPC • 
BAC • 
DEUG/DUT/BTS • 
LICENCE • 
MAITRISE • 
AUTRE • 
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ANNEXE 3 
TABLEAUX DES RESULTATS DE L'ENQUETE 

1-LEFONDS EN LIBRE-ACCES 

1.1. Vous consultez les ouvrages en libre-acces de la bibliotheque pour: 

en % 
Vos etudes 91 
Recherche pour un besoin professionnel 11 
Repondre a des questions et preoccupations ponctuelles 9 
Curiosite personnelle 23 
Autres raisons 3 
TOTAL (superieur a 100 % en raison des consultations multiples) > 100 

1.2. Dans quels domaines consultez-vous des ouvrages ? 

en % 
Generalites 3 
Philosophie - psychologie 9 
Religion 0 
Sciences sociales 6 
Linguistique-langues 3 
Sciences pures 64 
Sciences appliquees 27 
Arts 2 
Litterature 4 
Histoire-geographie 7 
Sans reponse 10 
TOTAL (superieur a 100 % en raison des consultations multiples) > 100 

2- LE FONDS SCIENTIFIQUE EN LIBRE-ACCES 

2.2. Consultez-vous des ouvrages scientifiques ? 

en % 
Oui 97 
Non 3 
TOTAL 100 

Si oui, dans ce domaine vous consultez : 

en % 
Des ouvrages de base (manuels, cours...) 84 
Des ouvrages de reference (encyclopedies, dictionnaires) 35 
Des ouvrages de vulgarisation 10 
Des ouvrages plus specialises 40 
Autres 12 
TOTAL >100 
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2.3. Qu'aimeriez-vous trouver dans le fonds scientifique en libre-acces ? 

en % 
Ouvrages de base (manuels, cours...) 68 
Ouvrages de reference (encyclopedies, dictionnaires) 33 
Ouvrages de vulgarisation 29 
Ouvrages specialises 46 
Periodiques 45 
Autres 10 
Sans reponse 3 
TOTAL (superieur a 100 % en raison des consultations multiples) > 100 

2.4. Pensez-vous que les ouvrages en seiences soient: 

en % 
Difficiles d'acces (trop specialises) 9 
Trop faciles d'acces (trop d'ouvrages de vulearisation) 14 
Bien choisis 65 
Sans reponse 13 
TOTAL 100 

2.6. Trouvez-vous dans le fonds scientifique en libre-acces tous les ouvrages qui vous sont 
necessaires ? 

en % 
Oui 29 
Non 67 
Sans reponse 4 
TOTAL 100 

2.7. Completez-vous votre choix sur les rayons en libre-acces par les demandes par bulletins 
(ouvrages en magasins) ? 

en % 
Souvent 24 
Quelquefois 24 
Jamais 48 
Sans reponse 3 
TOTAL 100 

Sur la base des reponses negatives a la question 2. (soit 67 % des lecteurs) 

en % 
Souvent 29 
Ouelquefois 27 
Jamais 41 
Sans reponse 3 
TOTAL 100 
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2.8 Consultez-vous des livres en langues etrangeres ? 

en % 
Oui 31 
Non 67 
Sans reponse 2 
TOTAL 100 

Si oui, lesquelles ? (nombre de reponses entre parentheses): 
- Anglais (20) - allemand (6) - espagnol (1) - hebreu (1) - italien (1) - latin (1). 

3- L'ACCES AUX DOCUMENTS 

Vous cherchez dans les catalogues sur fiches : 

en % 
Oui 41 
Non 54 
Sans reponse 5 
TOTAL 100 

Recherches par: 

en % 
Auteurs 55 
Sujets 55 
TOTAL (superieur a 100 % en raison des consultations multiples) > 100 

Plusieurs modalites de recherches sont possibles. 

Vous consultez le catalogue sur CD-ROM : 

en % 
Oui 53 
Non 37 
Sans reponse 10 
TOTAL 100 

Recherche par: 

en % 
Auteurs 56 
Par mots-cles 62 
Par mot du titre 42 
Par titre 46 
TOTAL (superieur a 100 % en raison des consultations multiples) > 100 
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Vous cherchez directement sur les rayons: 

en % 
Oui 83 
Non 12 
Sans reponse 4 
TOTAL 100 

Vous demandez 1'aide d'une bibliothecaire : 

en % 
Souvent 2 
Quelquefois 29 
Jamais 65 
Sans reponse 4 
TOTAL 100 

3.. Acces du document 

MOYENS 

ORDRE 
CATALOGUE 
SUR FICHES 

CD-ROM RAYONS BIBLIOTHECAIRE 

1 1 14 42 0 
2 9 16 4 3 
3 14 2 6 10 
4 9 2 2 19 

Sans reponse: 32 

3.2. Vous venez a Ia Bibliotheque Sainte-Genevieve a cause de : 

en % 
Sa proximite 41 
Ses collections 43 
L'accueil 15 
L'information 6 
Ses heures d'ouvertures 65 
Autres raisons dont: 
Calme 28 
Architecture et cadre 36 
Ambiance et lieu de travail 25 
Frais 4 
Facilite d'inscription 2 
Facilite de consultations 2 
Bibliotheque habituelle fermee 2 
TOTAL (sup6rieur a 100 % plusieurs reponses possibles) > 100 

4- LES LECTEURS : 

en % 
Hommes 70 
Femmes 30 
TOTAL 100 
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en % 
Age 18-25 81 

25-35 16 
35-45 2 
45-55 1 
55-65 0 
+ 65 0 

TOTAL 100 

Lieu d'habitation: 

en % 
Paris 54 
Banlieue 38 
Province 3 
Sans reponse 4 
TOTAL 100 

Vous etes inscrit ou vous frequentez une autre bibliotheque ? 

en % 
Oui 70 
Non 17 
Sans reponse 13 
TOTAL 100 

Bibliotheaues frequentees (en nombre): 
- B.P.I. 23 
- Bibliotheque de la cite des sciences et de 1'industrie. 6 
- Bibliotheques municipales et bibliotheques de la ville de Paris. 16 
- Bibliotheque nationale. 2 
- Bibliotheques universitaires: 

. Paris 1 7 

. Cujas 7 

. Paris 5 6 

.Paris6 21 

. Paris 9 1 

. Paris 11 3 

.B.D.I.C. 1 

. Normale sup. 1 

. B. I. U. M. 3 

en % 
4.1. Vous etes etudiant 94 

Niveau : 

en % 
Classes preparatoires 19 
ler cycle 21 
Licence 15 
Maitrise 18 
3eme cycle 12 
Autre 6 
Sans reponse 9 
TOTAL 100 
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Universites frequentees (en nombre): 

Paris 1 10 
Paris 2 3 
Paris 3 0 
Paris 5 6 
Paris 6 43 
Paris 7 8 
Paris 8 0 
Paris 9 1 
Paris 10 2 
Paris 11 5 
Paris 12 1 
Versailles 1 
Creteil 1 
Cergy 1 
Bobigny 1 

Disciplines: 

en % 
Maths 23 
Medecine 12 
Biologie 4 
Physique 14 
Economie 14 
Sciences humaines 10 
Reponses imprecises 8 
Sans reponse 1 
TOTAL 100 

en % 
4.1. Vous travaillez 6 

Niveau d'etudes (en nombre): 

en % 
B.E.P.C. 0 
B.A.C. 1 
D.E.U.G./D.U.T./B.T.S. 2 
Licence 0 
Mattrise 1 
Autre 2 

Profession : 
Joumaliste, medecin, electronicien, ingenieur, comptable. 

Lieu de travail (en nombre): 

Paris 3 
Armentieres 1 
Sans reponse 2 

6 



ANNEXE 4 
DOCUMENTS REMIS AUX LECTEURS 



BIBLIO i HcQUE SAINTE-GENEVlEVE 

J 5 000 oiiVRflnrs en ACCES l T R R F  

^SONT MIS A LA DISPOSITIQH DES LECTEURS DANS LA SALLE DE LECTURE 

CES CUVRAGES SONT CLASSES SUR LES RAYONS 

SUIVANT LA CLASSIFICATIQN DEWEY EN DIX GRANDEXIJIVISIGNS 

ooo 

100 

200 

300 

ttOO 

500 

600 

700 

200 

900 

ENCYCLOPEDIES - INFORMATIQUE. 

PHIL050PH1E, PSYCHOLOCIE 

RELIGION-

5C1ENCE5 S0CIALE3. 

LXNCACE . 

- 5C1ENCE5 PURE5. 

5CIENCE5 APPLIQUE: 

ART5 

- LITTERATURE. 

CcOGRAPHlE, HiSTOiRE. 

(Etiquetlt jaune). 

(Etiquette bleue). 

(Etiquette violette). 

(Etiquette g.-ue). 

(Euquette verts). 

(Etiquette rose). 

(Eciquette beig-J. 

(Etiquette rou§t). 

(Etiquct:- bleu tiair). 

(Etiquette orange). 

APRES CONSULTATTnn C2S ouvraaes daivpnh m ax •  L d yc5 Q Q l / e n C  ecrw d ^ p o s e s  a a r  1 e a  CHARTDT^ 

Pour ECLASSEMEE sur les rayons par les magasiniecs. 

entralnera ta cnluSdfn d= dT^JrT 1 »"* 

• U lere fou : a titre provisaire, pendant 3 mois. 

. En cas de recidive : a titre definitiL 

to. nAQZ 3U 7AHTHE5H . T300S PMM - TS_ 4X23.SI.3Q 



SAI.UK IIE !XCTtmE_ 
SAI.I.F. HF. RIIIIUOUHANIRK 

SALLE DES CATALUUUE3 

Ttpr Qh H r Mm 

800 900 

rie 
bibLioera»,hie-

SAVLE DES CATALOGUCS 

<• 

SOR 

EscaLjcni 

t-

X. 

Librc ncccn 

A - D — nn- C - CC - I! - E - G 
1 1  —  l  —  K —  —  M - O - P  —  S  
T - V - Vi X - 7. - e - Br - v*. 

ENTli 

f l jpkr ibnl ion 
I souci«es 

II 
•:E 

1 

•• 
U 
•> 
en w 
10 o. 

m u ei 

ti m 
10 
E 

AE - Cs - Col - F 

A 
2 0 0 1  a  2 0 1 4 (FOI) 
1 7 0 1 0  a  1 8 ? 6 8  ( 4 « )  
6 8 6 8 8  f i n  ( 8 ° )  

o 
o 

w #€> O o <0 
fl u -O 

#1 MOHTE CHAnt K 

impr imante  _  
impr imante  

<U 3 
cn 
o 

<0 
u 

tv 
c pt 
o 3 
o# 

vt 
rt>» 

CKNTITF. 

O 
O 

. vo 

Librc ncccR 

500 

! l i  

L ib re  acc&s  L ib re  accSs  

400 300 200 J00  000 

•I 
m 

v 3 cc 



BIBLIOTHEQUE SAINTE-GENEVIEVE 

CD ROM en libre acccs a la Bibliotheque 

• Ol IARTIF.R t.ATIN :Catalogue des bibliotheques - Sainte-Genevieve : 211 333 notices 
- Cujas : 130 000 notices (environ) 
- Sorbonne : 102 000 notices (environ) 

* MYRIADE : catalogue collectif national des publications en serie. -ed. 1993 

* rn THF.SES : catalogue des theses soutenues en France a Partir de 1972 dans toutes les 
disciplines et a partir de 1983 pour les disciplines de sante. - ed. 1992 

* j,JSE : catalogue de la Bibliotheque Publique d'Information. - ed. 1992 

* PTRT.IOORAPHIE NATIONAI.F. FRANCAISE : livres et publications officielles re^ues 
par le depot legal de la Bibliotheque Nationale a partir de 1970. 

* FRANCIS : base de donnees du CNRS en sciences humaines, sociales et economiques. 

2CD 1984-1992 

CD ROM FRANCIS : REPARTITION DES REFERENCES 
BIBLIOGRAPHIQUES PAR DOMAINE (1991-1992) 
Administration 8 163 Gestion 2 771 

Amerique latine 2 595 Histoire des sciences 7 641 

Archeologie 6 678 Linguistique 7 058 

Droit et informatique 1 456 Litterature 7 832 

Economie 3 162 Philosophie 9 302 

Economie de 1'energie 1 786 Prehistoire 9411 

Education 6 791 Religion 9 439 

Ethnologie 5 686 Sante 6513 

Geographie 9 592 Sociologie 8 565 

/ 



* PASCAL : base de donnees du CNRS en sciences exacles et appliquees : 
5 CD non cumulatifs. 

CD ROM PASCAL : REPARTITION DES REFERENCES 
BIBLIOGRAPHIQUES PAR DOMAINE 

janvier-mars 1993 
Sciences exactes et techniques communes, sciences de 1'information 6 757 
Physique 31 618 
Chimie 12 640 
Sciences appliquees 27 290 
Terre, ocean, atmosphere, espace 14 022 
Sciences biologiques fondamentales et appliquees, psychologie 50 325 
Sciences medicales 71 751 
Certaines rdfdrences bibliographiques possMent deux codes de classement. Le nombre de 
rdfdrences ciassdes par code de classement est donc supdrieur au total rdel. 

* KOMPASS FRANCE : repertoire des societes frangaises. - ed. 1993 

* LEXILASER LOIS ET REGLEMENTS : lois et decrets et principaux bulletins officiels. -
1980-1992 

* LEXiLASER : ARRETS DE LA COUR DE CASSATION : 1984-1992 

* ENCYCLOPEDIE GROLIER : - ed. 1986 

* LE RORERT FLECTRONIOUE : - ed. 1992 

* CETEDOC LIBRARY OF CHRISTIAN LATIN TEXTS : index du corpus christianorum. -
ed. 1992 

* CDTHEOUE FRANCOPHONIE : notices d'ouvrages francophones. - ed. 1992 - 24 000 
notices 

* BQQKS IN PRiNT PLUS : catalogue des livres et des periodiques disponibles. - ed. 1991 


